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- PEUT-ON LE DIRE ? 

espionnite  aigtie 
L ES dirigeants nous excuseront de leur dire « crtlment » la 

verite pour quo certains faits qui compromettent facheu-
sement la reputation de ce pays, faits trop habituels, ne 

se reproduisent plus. 
Nous sommes en saison touristique et nous n'avons pas 

)'impression de voir un seul touriste. Certes, it en est venu, de-
ja, quelques-uns et it on viendra, encore, d'autres. Mais les pre-
visions sent des plus pessinalites. ..., 

Qu'on n'allegue pas « le malheur des temps ». La menace 
de guerre peso toujours, mais, on sait que les hostilitks ne se 
declenchent jamais pendant l'hiver. L'heure choisie par les mal- 
faiteurs, gulls s'appellent Guillaume, Hitler ou... autrement 
echoit sinistrement au destin very la fin de Pete et cette pers-
pective effrayaute n'a pas empeche, en la derriere saison esti-
vale, les touristes de traverser les mers. 

152.000 Americains sont venus en France, en 1951 contre 
143.000 en 1950. Une statistique officielle — que nous publie-
rons dans notre prochain numero — montre quo les touristes 
strangers ont depense en Franc plus de 115 millions de livres ! 
II faut souligner le mot PLUS, car les statistiques officielles ne 
peuvent rendre compte de tortes les rentrees clandestines des 
devises. 

Un tourisme bien organise equilibrerait largement notre 
budget et Dieu salt si nous en avons besoin... Mais pour cela, 
il faudrait mettre fins une fois pour toutes, a cette forme de 
xenophobie qui s'appelle l'espionnite. 
Serieusement, j'en appelle a la police et je lui demande quels 
sent les points strategiques qui peuvent tenter « l'industrie 
coupable » d'un espion. Or, depuis la guerre de Palestine, it 
suffit de -  se promener avec un appaxeil photographique en ban-
douliere, d'etaler une carte, pour etre assailli par la foule, mal-
merle, conduit au poste de police, y subir une fouille honteuse, 
y etre l'objet de toutes les suspicions. 

Cette espionnite sevit, aujourd'hui, en &tat aigue. L'appa-
reil photographique n'est plus necessaire, it suffit d'etre blond... 
Je n'exagere pas. 

Tout dernierement, au cours du conga de fin d'annee, huit 
religieux catholiques, en soutane, repartis sur deux automo-
biles, eurent la facheuse idea d'aller voir, en Charkieh, les 
!mulles dirigees par le professeur Montet. En cours de route, 
ils s'arretent pour demander des indications a des villageois. 
Horreur ! plusieurs pares etaient blonds. Imprudence supra-  
me ! l'un d'eux avait une carte en mains 

Aussitot, entoures, insultes, frappes... les agents de poli-
ce, s'amenent, conduisant lesdits espions au poste  ,  de police, 
le plus brutalement possible. Un ()Meier soupeonneux les in, 
terroge, leur fait subir une fouille humiliante, les &tient plu-
seurs heures, puis, les envois au Caire oil ils subissent nou-
velle detention ,a nouvelle enquete jusqu'i l'intervention des 
consulate respectifs. Naturellement aucun des religieux n'etait 
anglais... et l'aurait-il ete !... 

Oil est le temps beni on l'on pouvait faire des promenades 
sentimentales, an clair de lune, aux Tombeaux des khalifes ou 
aux Pyramides ?... En ce temps qui-n'est pas tres lointain, l'on 
pouvait, en toute seeurite, parcourir la campagne et, meme, le 
&sert. Qui a change, ainsi, notre merveilleuse Egypte dont le 
renom d'amenite et d'hospitalite etait legendaire ? — Il faut, 
avant tout, incriminer la presse et la radio. Ceux qui sont char-
ges de diriger l'opinion publique on ce pays sont bien coupe,- 
bles... mais, voudront-ils s'en rendre compte ? — 

LE HURON 

par 

le Dr. M. F. Darwich 

Au SERVICE du COMMUNISME 

Les Gouvernements du Moyen-Orient 
font le jeu des strateges rouges

.  

Certes, it y a.eu le coup d'Etat sy-
rien. Mais la prudente politique exte-
rieure pratiquee par le gouverne-
ment reds en place par le colonel Chi-
chekli ne permet pas encore de dire 
ouvertement dans quelle mesure la . 

 Syrie se ranters un jour tout a fait 
ouvertement au Pacte du Moyen-O-
rient. 

Le resultat de mots d'efforts occi-
dentaux est maigre. Ma's on peut 
penser que le recent voyage du se-
cretaire d'Etat adjoint, Gardiner, 
dans les capitales turque, israelienne 
et syrienne ne sera pas sans effets. 

On s'attend ici a ce que la presen-
ce de l'ambassadeur americain, Mac 
Ghee, a Ankra se fosse rapidement 
sentir dans les faits. On peut dire 
que déjà des tentatives de renforce-
ment de ordre interieur a se sent 
fait jour dans plusieurs pays du Mo-
yen-Orient. Mais it serait faux d'en 
tirer la conclusion un peu Native que 
le vaste mouvement qui agite les 
peuples arabes va dorenavant se cal-
mer. 

Rustu ADI 

l'Angleterre pourvu tin% y ait une 
administration economique pruden-
te ». Dans ce but les Libyans emploie-
rout un conseiller economique at fi-
nancier en chef britannique et un 
auditeur general britannique. 

Le « Daily Telegraph >> est  •  tres 
explicite lorsqu'il dit : 

La Grande-Bretagne setae a fait 
un effort resolu pour couvrir le 
deficit de la Libye. Fortifie par cet-
te aide financiere, l'Etat qui vient 

(L•re la suite en page 6) 

LETTRE D'ANKARA 

Le probleme 4ineux du 
vommandement en Moyen-Orient 

La LIBYE sous le signe 
du sterling britannique 

La Federation europeennne 
avec ou sans l'Angleterre 
L 'EVENEMENT spectaculaire de cette fin d'annee a eu lieu a 

Strasbourg on l'Europe se cherche et n'arrive pas a se trou-
ver. M. Paul-Henri Spaak, ancien Premier ministre de Belgi- 

que, president de l'Assemblee Consultative europeenne a donne sa 
&mission, renongant a son role d'arbitre pour redevenir un combat-
tant de la grande cause de la Federation Europeenne dont la for-
mation peut, seule, exorciser le monde de la peur de la guerre. 

M. Paul-Henri Spaak, homme d'Etat sincere et courageux a, 
aussitirt, motive sa decision. Apres trois ans d'efforts, de negocia-
tions laborieuses oft les Etats de l'Europe occidentale ont fait preu-
ve de bonne volonte pour aligner leurs economies, abandonner une 
partie de leur souverainete, an moment oil Pon esperait jeter les as-
sises de Bette Union ou Federation europeenne, les materiaux ame-
n& a pied d'oeuvre sont disperses et tout est remis en question. 

Pendant plusieurs annees, le gouverneraent anglais travailliste, 
tout en distribuant, parfois, quelques benedictions, avait mis en-
trave a la realisation de la Grande idee. On esperait plus de compre-
hension et un geste de solidarite du gouvernement conservateur, M. 
Churchill s'etant, toujours, montre, dans 1'opposition„ un « fervent 
europeen». L'illusion a ete dissipee a la derniere session de l'Assem-
blee europkenne de Strasbourg. L'Angleterre s'oppose, toujours, a 
l'Union de l'Europe et M. Paul-Henri Spaak, ne voulant plus etre le 
president d'une Assemblee impuissante a claque les portes et Vest 
rentre dans les rangs pour mener le bon combat du « bon euro-
peen » prenant comme devise : « Puisque la Federation europeenne 
ne peut etre faite avec la participation de l'Angleterre, faisons-la, 
sans elle ». 

Voila qui est parle. Mais, it a fallu trois ans de deceptions a l'e-
mInent homme d'Etat pour en -  arriver a cette resolution. Or, depuis 
trois ans, simple journaliste, je soutiens dans « La Voix de l'Orient » 
que l'eternelle Albion ne permettra jamais une Union europeenne et 
que si cells-el vent se constituer, elle dolt le faire sans se preoccu-
per de la bombe ou, plutot, mauvaise -humeur de la nation insularre 

11 y a des «constantes» de l'histoire qu'on ne devrait pas igno-
rer et que souvent meprisent ties hommes d'Etat ignorants ou abu-
ses. Ceci n'est pas seulement vrai pour l'Europe... mais, passons ! 

La Grande-Bretagne, depuis qu'elle est devenue une gran-
de puissance, s'est toujours opposee a l'Europe. Chaque fois qu'on a 
voulu recoudre le manteau dechire de Charlemagne, qu'une menace 
d'union pointait, soit en faveur de l'Espagne, de la France ou de 
l'Allemagne, l'Angleterre a su intervenir pour consolider l'equilibre, 
c'est-i-dire la desunion dans l'hostilite. Ceci n'est pas une critique, 
c'est un fait. 

Pendant ce temps, elle jetait les bases de son immense empire 
dans les Sept mers, le plus vaste qu'un conquerant alt jamais con-
nu, amenage, grace aux querelles entretenues chez les «stupides » 
continentaux, avec le minimum de frais. 

C'est ainsi que cette ile, dependance de l'Europe, dont, aise-
ment, s'emparerent Romain:s, Danois et Normands, est devenue le 
siege d'un empire — Commonwealth — extra-europeen. C'est en o-
beissant a une « constante » historique que les travaillistes « torpil-
lerent » l'Union Euxopeenne, c'est par cette meme « constante D que 
Churchill — dont je ne mets pas en doute sa precedente ferveur eu-
ropeenne — met obstacle, comme chef du *gouvernement britannique, 
a la constitution de cette Federation voulue par I'Allemagne, ia, Bel-
gique, la France et l'Italie. 

Cependant, cette Federation est d'une necessite vitale pour la 
paix et la reconstruction du,  monde, necessite reconnue par les E-
tats-Unis d'Amerique qui se sont constitues les parrains de cette 
constellation en instance de formation. 

L'Europe occidentale est sortie exsangue de la guerre. France, 
Allemagne, Italie, naguere nationspuissantes et redoutees, ne sont 
plus que des provinces de la plane-to. Isolees, que representent-elles 
devant un bloc eurasiatique on un bloc anlgo-saxon ? Avant l'agres-
sion- coreenne — et ce fut la tres grande faute de Aloscou de la soudo-
yer ou de la permettre —, avant cette agression qui jeta en etat 
d'alerte une Amerique qui desarmait, les divisions blindees sovieti-
ques seraient parvenues sur l'Atlantique et la Mediterranee„ sans au-
cune reaction possible. Maintenant, it faudrait en decoudre et, se-
rieusement. Cependant, si une guerre surgissait — que Dieu nous en 
preserve ! — dans retat de demie-preparation de l'Europe occidenta-
le, cells-ci servirait de champ de bataille et les pertes et les souf-
frances seraient immenses ; comme l'ont dit les presidents Truman 
et Auriol, pent-etre, irreparables pour la civilisation. 

Pour que cette partie du monde LA PLUS CIVILISEE, non pas 
dans le sens materiel, mais„ spirituel du terme, ne devienne pas 
l'enjeu d'un confLit eventual, une «terre brillee», it faut que ces pro-
vinces planetaires, dont je parlais plus haut, renoncent a leur isole-
ment particulariste pour s'unir et constituer cette veritable troisie-
me force qui imposera la paix pour un temps indefini. 

Allemagne, Belgique, Prance, Italie ont manifesto en ce sens a 
Strasbourg, mais on s'obstine a vouloir inclure dans cette Federation 
u e Grande-Bretagne qui n'acceptera jamais d'aliener, pour ce faire, 
u e parcelle de sa souverainete parts; qu'elle se considere, a tort ou a 
raison, comme une puissance extra-europeenne. C'est pourquoi —
ne gardant plus aucune illusion —, M. Paul-Henri Spaak a quitte 
le fauteuil presidentiel de Strasbourg pour travailler a la Federation 

• europeenne sans l'Angleterre. 
Je suis persuade que cette homme d'Etat qui fait preuve d'un 

realisme courageux et lucide, reussira. Le jour oil l'Europe-Uni sera 
realisee, on disparaitra son complexe d'inferiorite actuel, beaucoup 
de problemes mondiaux seront resolus sous Tangle de l'humanite, 
entre autres, celui qui preoccupe notre chore Egypte. 

A. BEZIAT 

A NGLETERRE 
couva Hitler 

Econorniquement, 	politiquement, ment, la Societe des nations, qui se 
diplomatiquement et militairement, substitubt a rancien concert des 
l'Angleterre brouille, partout, les car-  Puissances. La Deuxieme • fut que 
tes du monde pour atteindre ses les nations vaincues ne furent mi-
objectifs. Elle intrigue et glisse ses ses hors de combat que pour un 
tentacules... dans tous les doniaines. temps. Autrement dit, la victoire 
Elle allume l'incendie parmi les peu-  des nations dirigeantes rests con-
ples, se remue et s'agite ou ses in-
terets sont en jeu et partout peche 
en eau trouble... 

Sur rechiquier international elle 
fait tout pour mener le jeu afin de 
s'assurer, en fin de compte, Ia part 
du lion. Son appetit est insatiable 
et en &pit des graves amputations 
qui ont ete faites a son Empire Co-
lonial, elle ne recule devant aucun 
moyen pour essayer de se rattra-
per en _accrochant a son char de 
nouveaux pays qui ne desirent que 
continuer a vivre libres, indepen-
dents et en Paix. 

A la fin de Ia premiere guerre 
mondiale, la victoire etait restee 
aux Nations dirigeantes l'Angle-
terre, lee Etats-Unis et la France, 
qui dicterent les traites de paix. 
1VIals 11 se passa alors deux choses : 
La premiere, lee nations victorieu-
see ne surent pas s'entendre pour 
creer une institution de remplace- 

ILS DEMANDENT LA PAIX ET LEURS MAINS DEGOUTTENT 
DU SANG DE LEURS VICTIMES. Les Communistes poursuivent 
leurs campagne en favour de la paix sans sembler se rendre 
compte du sang qui degoutte de leurs mains. Its se presentent en 
anges de Paix, alors qu'ils n'hesitent pas a saigner a blanc les victi- 

mes de leurs ambitions imperialistes. 

Uneapologie libanaise, 
seepOcisnle en Israe *•1 

Commeht on juge Ia crise syrienne 
dans les Etats du Moyen-Orient 

Notre confrere, l'«Ortent» de Bey- 
routh ecrit : 

L ES reactions arabes a Ia suite 
du 4eme coup d'Etat syrien 
sont etrangement emotives et 

incoherentes. 
Est-il un homme d'Etat, conscient 

de ses responsabilites, dans la deli-
cate conjoncture Internationale oil 
se trouvent les pays arabes, qui pre-
tendrait sans honte susciter des dif-
ficultes en Syrie ? 

Et pourtant... Quelque incroyable 
que cola puisse paraltre, it s'est trou-
ye des  hommes,  ,:i  Bagdad, pour re-
clamer une intervention dans les 
pays voisins, et meme une interven-
tion armee. 
,-La position de l'Etat-Major de Da-
mes, sur le plan de rarabisme, est 
pure et inattaquable : 

— Chichekli ne rejette pas le 
principe d'une Unite arabe, mais re-
fuse d'engager la Syria dans les al-
liances qui hypothequent l'Iraq. 

— Chichekli accuse le « Chaab 
d'avoir travaille a une unite syro-
traquienne avant que l'Iraq se libere 
de ses alliances. 

Ob est le crime de Chichekli ? 

Lire en page 6 

L'ARTICLE DE 

MME BOU LAD 

Et pourquoi ce tone general a 
Bagdad et dans la presse « unittaris-
te-a-tout-prix »? 

Les memes hommes et les memes 
journaux qui reprochent avec har-
gne a Chichekli d'avoir ecarte le 
« Chaab » (comme ils lui avaient re-
proche d'avoir dearth le Parti Na-
tional, adversaire du a Chaab ») et 
d'avoir empeche une unite syra-tra-
quienne, ceux-lit memes qui rejettent 
les propositions des a Quatre », et 
protestent au nom de l'arabisme at 
de la souverainete nationale, veulent-
en meme temps oublier que l'Iraq 
est deja lie a l'une des quatre puis-
sances, et que Noury Pacha Said ris-
que, d'un moment a l'autre, de re-
prendre son flirt avec Ankara. 

On se serait attendu plutet a ce 
que les part's qui reclament aujour-
d'hui, a Bagdad, une intervention a 
Dames, revendiquent d'abord l'abo-
lition du traits anglo-irakien.. 

La fagon dont certains se preoccu-
pent des libertes du peuple syrien est 
assez suspecte. 

Le peuple syrien, pour sa part, pa-
raft assez tranquille. 

Et l'on ne fera croire a personne 
que c'est pour l'amour de M. Dawa- 

Avec le nationalisme, la xenophobie est 
exploitee par les politiciens du Kremlin 

Les personnages 	feodaux et ploutocrates — qui gouvernent 
les Etats du Moyen-Orient sont d'une imprudence folle. On dirait 
qu'ils s'osbtinent a ereuser leur propre tombeau. Depuis longtemps, 
dans « La Voix de rOrient » nous les mettons en garde contre leur 
obstination xenophobe. 

meditent eet article du « Bund », le grand quotidien de 
Berne. 

ANDIS que Vychinski, actuel- 
lement a Paris, envoyait une 
note vehemente au Secretaire 

General des Nations Unies, Trygve 
Lie, dans laquelle i1 demandait que 
l'Assernblee Generale s'occupat de la 
Loi americaine de securite mutuelle, 
et stigmatisait l'appui aux anti-com-
munistes, qui y est prevu aussi bien 
a rinterieur qu'A rexterieur des E-
tats communistes, comme &tent une 
ingerence dans les affaires interieu-
res d'autres Etats, son principal ad-
joint, Gromyko, ne restait pas oisif 
a Moscou. Il remettait aux represen-
tants de l'Egypte, d'Israel, de la Sy-
rie, du Liban et de l'Irak, une note 
dans laquelle l'attention de ces Etats 
etait attiree sur le fait qu'ils se 
rendraient coupables d'un acts d'hos-
tilite a regard de l'Union Sovietique 
s'ils donnaient lour consenternent au 
commandement du Moyen-Orient, 
projete par lee Etats-Unis, la Gran-
de-Bretagne, la France et la Turquie 
et y adheraient. Les quatre puissan-
ces faisant partie du bloc atlantique 
« agressif D, est-il dit dans la decla-
ration de Gromyko, chercheraient 
placer le Moyen-Orient sous lour do-
mination, afin d'en faire, a un mo- 

(Bund) 
(Lire la suite en page 6) 

Marcenaires 
allemands 

pour le 
Proche-Orient 
Ces jours dern4ers, I,a presse a 

attire l'att■ention sur Vactivite ac-
crue des agents strangers recrutant 
dans la Republique federale des vo-
lontaires pour les armees du Proche-
Orient. Des arrhes allant jusqu'a 
500 DM sent versees Zc ces preten-
dus ((volontairesD qui doivent s'en-
gager pour une duree de cinq ans. 
Les engagements sont etablis pour 
les armees stationnees en Egypte, en 
Syrie, et en Arabie sedouite. 

Le chef de cette importante orga-
nisation de recrutement eat le nom-
me liana,: Hassim Bey, qui avant 
de se converter d la religion musul-
mane, s'appelait Hans Muller et a-
vait le grade de lieutenant-colonel 
dans l'armee de l'ex-marechal Rom-
mel. Les agents de cette organisa-
tion peuvent exercer leur activite 
sons les yeux des autorites alleman-
des, les anciennes lois interdisant 
aux Allemands de server dans les 
armees etrangeres ayant ete abro-
gees, apres la guerre, sUr la deman-
des des autorites frangaises d'occu-
pation. Les Francais ne voulaient 
pas gdcher les affaires de la Legion 
etrangere. 

Hassim Bey et ses ecollegues» 
cherchent surtout d'anciens conduc-
tours de voitures blindees, des ape-
ciaiistes de l'aviation et toutes sor-
tes de techniciens de Fancienne ar-
mee allemande. Les sous-officiers 
d'infanterie sont egalement tres 
demancles. Jusqu'd present, )'orga-
nisation dirigee par Hassim Bey au-
rait recrute plus de 1.200 Allemands. 
La olemande)) a augments, les An-
glais n'etant plus tres Wen vus. Le 
total des Allem,alkls travaillant ac-
tuellement entre le Nil et le golfe 
Persique eat estime 4 8000 hommes. 

(Pfaelzer Volkszeitung). 

testae et la question fondamentale 
posse en 1914 ne recut qu'une re-
ponse provisoire. 

En outre, rechec des nations vic-
torieuses dans rorganisation de la 
Paix tient a deux causes principa: 
les 

10) Les nations qui aspirent a un 
role dirigeant, de meme que les 
classes scoiales qui revent de pren-
dre la place d'une elite sur son de-
an, font, les unes et les autres, 
bon marche des institutions du pas-
se alors que les nations et les clas-
ses sociales qui tiennent le pouvoir 
s'efforcent de maintenir et de pro-
longer ces institutions. 

(Lire la suite en page 5) 

libi, de M. 'Kekhia et de ses amis 
que M. Saled Jabre fulmine aujour-
d'hui sur les bords du Tigre. 

(Lire la suite en page 6) 

A question du commandement 
atlantique dans le Moyen-O- 
rient n'est toujours pas reglee 

dans la pratique et l'on s'en inquiete 
ici. Il ne suffit pas a is Turquie d'a-
voir dorenavant, sa place quasi of-
ficielle dans le Pacte atlantique. 
faut aux gouvernants d'Ankara l'as-
surance qu'ils vont pouvoir jour- sur 
quelque chose de spectaculalre pour 
tenter d'entrainer plus completement 
leur peuple dans la politique occiden-
tale. Ce qui est encore loin de comp-
te en ce moment au des difficultes 
•econoiniques sans nombre assaillent 
de larges couches de la population. 

Mais la situation dans le Moyen-
Orient n'est pas encore assez claire 
pour les Etats-Unis pour qu'une de-
cision soit prise tout de suite a ce 
sujet. Apres plusieurs moil de con-
versations diplomatiques ou milital-
res, la solution de ce probleme est 
toujours loin &etre trouvee. Certai-
tains s'inquietent de Mat de tension 
qui regne entre les pays arabes at 
l'Occident. En fait, le fosse ne* fait 
que se creuser an fur et a mesure 
que les moil passent. 

La Libye est independante, mais... 
l'Angleterre est bien decidee a tout 
faire pour qu'elle soit solidement 
lice a la livre sterling. Outre que 
c'est l'Angleterre qui fournira la 
garantie or destinee a la couvertu-
re de la nouvelle monnaie libyenne, 
elle fora des dons annuels a une A-
gence libyenne pour le developpe-
ment et souscrira pent-etre les ac-
tions dune Agence financiere ltbyen-
ne. Le deficit budgetaire libyen qui 
est actuellement de I.600.000 livres 
Sterling sera egalement convert par 

Lire en page deux notre entrefilert 

sur le regrettd Proviseur du Lycee 
Francais : M. TH. DE COMNENE. 
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Au fil des fours... 

en notre belle Egypte 
:,%:.'-t- 	JEUDI 3 JANVIER 

lir OILA un exemple frappant de's erreurs auxquelles sont sujets les 
journalistes qui, sur la foi d'informations deduisent, tirent des con-
clusions, les commentent et tracent d'apres ces deductions, la po-

litique des gouvernements. Arrivons aux faith. Nous avons cru corn-
prendre que les Etats-Unis auraient adopte une attitude ferme a l'é-
gard de la politique anglaise dans le Moyen Orient. Or, it n'en est rien. 
Les deux Etats occidentaux n'ont pas de ligne de conduite divergente 
par rapport au Moyen-Orient en general et a l'Egypte en particulier. Le 
porte-parole du Departement d'Etat ajoute aussi que son pays est in-
quiet. Les activites terroristes dans la region du Canal ne procurent pas 
des nuits calmes aux dirigeants de la Maison Blanche. 

* Azzam pacha annongait a Paris, au cours d'un dejeuner que l'E-
gypte ne pouvait rester neutre; « parce que nous sommes foncierement 
anti-communistes ». Voila une prise de position. Mais le secretare 'general 
de la Ligue Arabe poursuivait : ,, Nous avons notre ideologie ». 11 ajou-
ta : << Mais pour l'instant, rennenii c'est le general Erskine..: Pour moi 
(sa) tete vaut un million deg livres et non mile ». Plus le bonus de vie 
there... 

C L'entrainement militaire est generalise sur toute l'etendue du ter-
ritoire egyptien. Le but de cette mesure est « de permettre au peuple 
de se defendre en cas d'agression de forces etrangeres » fait remar-
quer Abdel Meguid Abdel Hakk bey, ministre d'Etat et organisateur de 
ces PhalangeS. Quant aux volontaires feminines, it semble qu'elles aient 
mieux a faire qu'a prendre les armes... Bien que tous les avis ne sont 
unanimes autour de ce point. 

* Les pharmacies ont rouvert leurs portes ce matin. Aly Yehia bey, 
sous-secretaire d'Etat adjoint au ministere de a'Hygiene defend leur 
point de vue, macs leur reproche le fait de s'etre mis en greve. C'est 
la leur plus grand tort. 

* Enfin une bonne nouvelle; les be'nefices realises par les nego-
tiants sur les lainages baisseront de dix pour cent. A moins que ces 
commergants ne se mettent en greve eux aussi. Ce qui est aujourd'hui 
tres a la mode. 

VENDREDI 4 JANVIER 

L
A question egyptienne tient encore la manchette de nos quoti-
diens. Les rebondissements de ce probleme epineux sont saisis-
sants. Toutefois, du cote anglais on se repete a longueur de de- 

clarations. II n'y a plus besoin de lire spits la manchette pour en ,ap-
prendre plus long sur les intentions britanniques : Pas d'evacuation, 
sauf en cas de contrele international sur le Canal. La question du Sou-
dan dolt 'etre traitee separernent ». Bon, nous avons compris. 

* Les avocats egyptiens d'Alexandrie, voudraient rayer des listes 
du Barreau, les avocets etrangers; parce que, pretendent quelques-uns, 
ceux-ci enlevent aux fils du pays, leur gagne-pain. N'exagere-t-on pas un 
tantinet ? 

* Le prix du ciment hausse. Ceci n'a rien d'etonnant. Pourquoi le 
ciment resteraif-il en dehors du mouvement general ? Appointements 
non compris. Il semble, d'apres certaines menageres, que Thuile et le riz 
ont disparu du marche. Au fond, c'est le, le probleme des menageres. A 
*Ales de nourrir marl et enfants. 

* Le Conseil Superieur de la Navigation maritime decide que les 
armes achetees en Europe seront transportees vers nos ports a bord 
de navires egyptiens. La Russie reduit les droits de ports sur les ba-
teaux egyptiens. Une fois de plus, on nous tend une perche,.. elle res-
aemble de plus en plus a une lance. 

* De graves incidents se deroulent a Suez entre les forces anglai-
ses, la police egyptienne et la population civile. 

SAMEDI 5 JANVIER 

A LA COMMISSION politique de l'O.N.U., le Dr Mohamed Salah 
El Dine pacha fait t bilan des contributions des membres de la 
Ligue Arabe a la Paix. Il annonga qu'une de ces contributions 

a cette paix etait le pacte de Securite Collective qui est en conformite a-
vec la Charte des Nations Unies. << C'est le type du pacte regional de-
fensif 3. Il fit ensuite remarquer que le danger de guerre n'est pas im-
minent. Nous avons besoin de tell propos optimistes. 

* D'apres quelques confreres, d'importantes conferences politiques 
entre leaders egypitens auront lieu, dans les prochains jours. D'aucuns 
fondent beaucoup d'espoirs sur le resultat de ces pourparlers. 

DIMANCHE 6 JANVIER 

O
N DISCUTE les modifications a apporter a Ia loi sur les societes a- 
nonymes. On sait .que cette loi a eu un effet de frein sur revo-
lution harmonieuse de rexploitation economique du pays. Entre- 

temps, de nombreuses societes anonymes existantes songent serieuse-
ment a liquider leurs travaux; ne pouvant se soumettre aux stipulations 
de la loi de 1947. Si l'on veut remettre les choses au point, qu'on le fas-
se et en quatrieme... 

* La flotille sovietique de peche est entrée a Port-Said aux accla-
mations delirantes de la population. Manifestation bien orchestree. Corn-
me si les camarades venaient couler Ia flotte anglaise... 

* Une foule de fanatiques ont incendie reglise copte de Suez. 
Grande emotion dans toute l'Egypte. La nouvelle transmise dans le 
monde entier inquiete beaucoup le gouvernement qui cherche a minimi-
ser l'incident. Comprendra-t-il qu'il faut mettre fin aux propagandes 
xenophobes extremistes ? 

LUNDI '7 JANVIER 

M
OUSTAPHA EL NAHAS pacha, quittant la reunion du Conseil 
des Ministres, declara aux journalistes : << Je n'di pas le temps 
de vous dire autre chose que ceci : < La situation politique ne peut 

etre meilleure qu'elle ne l'est ». Tant mieux. 
4- Le Meglis Milli Copte-orthodoxe annule, en signe de deuil natio-

nal toutes les festivites prevues pour la Noel. Qu'on n'oublie pas qu'en 
1919 le sang copte a coule, comme aujourd'hui, pour la cause nations-
le egyptienne. 

* Les liberaux-constitutionnels critiquent l'attitude du gouverne-
ment a, regard des evenements qui ont, soit suivi, soit precede la &non-
ciation du traits de 1936. Hesitations dont temoignent les declarations 
officielles contradictoires. Ce qui n'a pas ,  permis aux legislations votees 
le 16 octobre dernier, d'atteindre leur but. Tels sont les griefs des partis. 

* La situation dans le Canal est des plus graves. Les Anglais inter-
disent, sauf dans des cas particuliers, l' entree de Suez aux Egyptiens. 

MARDI 8 JANVIER 

A PRES les fetes de fin d'annee, ractivite diplomatique reprend de 
plus belle. Les visites K de courtoisie » entre hommes d'Etat res-
ponsables se multiplient. On s'attend a bien des surprises pour les 

prochaines semaines. 
* Les representants du ministere des Affaires Sociales protestent 

contre l'interrogatoire par les delegues du B.I.T. des ouvriers egyptiens, 
en l'absence des representants du Gouvernement. 

* Les droits des douanes ont ete majores de 25 pour cent. L'Egypte 
qui etait jusqu'aujourd'hui un des pays les plus « imposes » du monde, 
avance resolument vers la premiere place. Nous aurions prefers que ce 
soit le standard de vie qui hausse, au lieu des prix et des impots. 

MERCREDI 9 JANVIER 

A U cours d'une interview radio-televisee, a Paris, Azzam pacha an-
nonce aux journalistes accredites aupres des Nations Unies, que 
les Pays Arabes sont pr'ets a conclure une alliance directe avec E- 

tats-Unis. Mais it n'a pas revels qu'elle a ete la reponse des Americains. 
Il ajouta : K Des millions d'Arabes sont disposes a combler le vide tree 
a la suite du depart des troupes britanniques de la region du Canal b. 

* A la conference de la Maison Blanche, M. Truman et M. -Churchill 
laissent a M. Acheson et a M. Eden le soin de prendre les decisions 
en vue d'harmoniser la politique anglo-americaine dans le Moyen-O- 
rient. 	 LE SEMAINIER  

Les incidents de Suez - Les 
manifestations deport-Said 

Nous aurions bien voulu passer sous silence les malheureux in-
cidents de Suez. Lorsqu'on a pris comme programme de travailler 
a la « Concorde Nationale », il est penible de constater qu'elle est 
serieusement compromise. 

Si on vent la retablir, it faut debrider rabces, trancher dans 
e vif, c'est-i-dire, exposer franchenient la situation et ne pas ca-
moufler la verite. 

Comme on l'a pretendu, plus ou moins officiellement, it n'est 
pas vrai que l'incendie de l'eglise copte de Suez par une foule de 
fanatiques soit un incident « 'sole ». 11 n'y a pas tres longtemps, it 
s'est produit des tentatives semblables a Zagazig, a Damanhour, en 
Haute-Egypte. 11 n'y a pas tres longtemps, dans le quartier de 
Choubrah, lea maisons des Coptes etaient marquees d'une croix, 
signalisation significative stir laquelle nous n'insistons pas. Je ne 
parle pas des propos de café, de tramways, de la rue dans lesquels 
on fait savoir a taus les chretiens, a tous les strangers que leur tour 
suivra celui des Anglais. En definitive ces incidents comme ces 
propos ne sent que les resultantes — en attendant d'evenements 
plus graves — des campagnes de xenophobie et de fanatisme 
executies dans la presse et dans maints sermons &ranges dans 
la bouche des religieux... 

Pour attenuer l'odieux de l'attentat de Suez, on a insinue — 
plus ou moins officiellement — 	aurait ete inspire par les An- 
glais ou, du moins, 	leur profite. C'est la une vieille tactique 
qui commence a etre demodee et qui egare de mains en mains. 

Nous avertissons les Pouvoirs publics — et ce n'est pas la 
premiere fois — que toutes ces campagnes, a base de xenophobie 
et de fanatisme, qui ont ete plus ou mains encouragees, travaillent 
pour la diffusion du Communisme. 

Les acclamations pro-sovietiques de Port-Said ouvriront-elles 
les yeux a nos dirigeants ? 

Voici une flotille de Oche qui traverse le Canal... evenement 
Men minime... Aussitot, toute une population se transporte sur les 
quaffs et se livre a des manifestations delirantes. Ceel, pour Port-
Said ou s'effectuait le « passage ». Mais, au Caine, tout le menu 
peuple etait en kat d'alerte. De bouche en bouche, on se murmu-
rait : « La flotte russe est arrivee ! ...» Et, déjà, on s'imaginait 
les canons tonner !... 

Depuis des mois, meme, depuis des annees, notre population si cal-
me et laborieuse, est soumise a une excitation frenetique. Voudra-
t-on. finalement, s'en rendre compte ? — 

ANTAR 

Nos INDISCRETIONS 
Les F.M. agissent efficacement 

et dans le secret absolu... 
cette decision serait que le gouver-
nement se verrait tres embarrass si 
les manifestations g patriotiques » 
reprenaient en meme temps dans les 
universites laiques et a El Azhar. 
Les etudiants d'El Azhar etant con-
nus pour leur ponderation. Ces ma-
nifestations seraient interpretees par 
la population dans leur sens le plus 
nefaste, soit : que la situation va 
tres mal... 

M. Th. De Comnene 
La France vlent de perdre un de 

ses plus grands et de ses effi-
caces serviteurs. 

C'est avec un douloureux eton-
nement que fut apprise la mort de 
ce grand educateur. 

Les obseques impressionnantes 
qui se deroulerent a Heliopolis fu-
rent une veritable manifestation 
pour l'o3uvre de ce grand precur-
seur. 

Les discours qui furent pronon-
ces ont tranquillise i'opinion pu-
blique. L'edifice splendide bati par 
ce grand patriote frangais, cet e-
minent ami de l'Egypte sera soi-
gneusement entretenu, 

A l'occasion de sa disparition 
douloureuse et imprevue, tout a 
ete dit sur lui par la grande pres-
se. M. de Comnene joignait a la lu-
cidite frangaise„ l'obstination corse 
et la souplesse de ses ancetres by-
zantins. M de Comnene etait un 
m_ agnifique mediterraneen. 

A Mme de Comnene, a la gran-
de famille de la Mission Laique si 
cruellement eprouvees„ nous pre-
sentons nos condoleances les plus 
emues. 

UN CHIRURGIEN PATRIOTE 

be Dr Abdel Wahab Mora pa-
cha, recteur de l'Universite Fouad 
ler, et chirurgien de reputation mon-
diale, of fre ses services gratis a tous 
les combattants des Phalanges qui 
ont ete blesses dans des coups de 
main contre les Anglais dans la re-
gion du Canal. II est a noter que le 
Dr. Moroo pacha se fait payer d'ha-
bitude plus de loo livres pour n'im-
porte quelle intervention. 

DANS LES UNIVERSITES 

nouvelle de la rencontre qui a eu 
lieu le 5 janvier dernier entre le 

inentaires, ni eclaircissement la 
La presse a rapporte sans corn- 

MAJOR, PHIPHI. 

The Arab Beginners Stakes - 6 furl. 
Je designe : IBN DAMAS, SAAD 

Cheikh Hamrouch, recteur de l'Uni-
versite d'El Azhar, et Hafez Afifi 
pacha. On croft savoir que le but 
de cette rencontre etait la discus-
sion autour de reventualite de la re-
prise des cours a l'Universite d'El 
Azhar. II aurait ete decide d'atten-
dre que les cours reprennent dans 
toutes les universites pour se rendre 
compte des dispositions des etudiants 
avant de reprendre les cours a l'U-
niversite religieuse. La raison de 

MARIAGE 
Nous sommes heureux, a l'occa-

sion du mariage de Mlle. Fouad Se-
rag Eddine avec M. Mohsen El Ba-
drawi, de presenter tons nos vceux 
de bonheur aux jeunes epoux et nos 
felicitations a S.E. le Ministre de 
l'Interieur et des Finances. 

Personnaliti moyen.orientale 

Aill AIWA PAGHA 
senateur et poste 
Ne en 1900, apres avoir termine 

ses etudes secondaires, it passa a la 
Faculte de Droit oft it obtint sa li-
cence avec mention honorable en 
1923. 

Sa licence obtenue, it fut nomme 
Substitut du Parquet et monta en 
grade jusqu'a sa nomination au pos-
te de juge aupres des tribunaux na-
tionaux. Il presenta alors sa demis-
sion et se proposa candidat aux é-
lectitns parlementaires. Il 'tut du 
depute. Il reprit alors le service dans 
les administrations gouvernementa-
les et fut nomme au poste d'inspec-
tett?' an ministere de l'Interieur. Il 
fut par la suite transfers au poste 
de sous-gouverneur de la Moudi-
rich de la Baharich. Mais, it presen-
ta a nouveau sa demission et se 
presenta pour la seconde fois aux e-
lections parlementaires. II jut elu 
pour la seconde fois aussi, depute. 
, En 1939, it fut nomme gouverneur 
de la Calioubieh. II fut ainsi suc-
cessivement gouverneur de plusieurs 
moudiriehs jusqu'au moment oft it fut 
nomme gouverneur de la moudirieh 
d'Assiout, la plus importante moudi-
rich du royaume. Pour ses meri-
tes, Sa Majeste daigna lui conferer 
le titre de pacha. En 1947, it presen-
ts a nouveau sa demission et fut 
elu par la suite, encore une fois de-
pute. 

II est actuellement senateur et 
membre du Conseil d'administration 
delegue de l'Imprimerie Misr; une des 
entreprises de la Banque Misr. II est 
aussi membre du Conseil d'Adminis-
tration de nombreuses autres socie-
tes. 

Aziz Abaza pacha est connu par-
tout pour son integrite et sa cons- 

cience professionnelle ainsi que pour 
son ardeur a la tache et son amour 
pour le travail soigne. 

17 est aussi pate; c'est d'ailleurs 
aujourd'hui le plus grand pate ara-
be connu. II commenca a composer 
des vers depuis rage de dix ans et 
sa reputation fut etablie des son a-
dolescence. II eut le privilege de con-
naitre Ahmed Chawki bey, le Prin-
ce des pates arabes, qui admira le 
,talent de son jeune eleve et ne ces-
sa de lui prodiguer des encourage-
ments. 

C'est apres la mort de sa femme 
bien aimee que son talent prit 
une forme definitive et qu'il atteint 
le sommet de la perfection litteraire 
dans des strophes magnifiques 
chants a la memoire de celle qui 
fut son spouse. Ses oeuvres les plus 
celebres sont : Kaiss et Lobna, El 
Abbassieh, El Nasser et Chagaret el 
Dor. Ces oeuvres sont des recits d'ex- 
ploits et des descriptions pittores- 
ques d'une beaute insurpassee, re- 
presentant la civilisation. arabe an 
temps de son plus grand rayonne- 
ment. C'est aussi, en partant de ce 
theme, gull souleve Venthousiasme 
des masses Egyptiennes en leur in- 
suf flant l'elan heroique qui les me- 
nera a la gloire eternelle. C'est sur- 
tout comme pate que Aziz Abaza 
Dacha est connu et admire de toute 
la jeunesse arabe a travers le mon- 
de. C'est sur cette note" que nous 
terminerons cette semaine, le por- 
trait de notre personnalite orientale. 

Ezzat el Minchaoui. 

• DIMANCHE  - 
1ere Course 

The Calais Stakes - 1 mile. 
Je designe : EC. SEDNAOUI, 

WAHHAB, ZALEM. 

2eme Course 

The Arab Stakes - 1 mile. 
Je designs : MAMSOUR, MAN-

DOUB FAYOUM, BAHIG. 

3eme Course 

The Pony Beginners Stakes - 7 furl. 
Je designe FAYIK II, AZEM, 

ANNAZ. 

4eme Course 
The Irish Handicap - 1 mile. 

Je designe : CARROLLS, GOLD, 
MANDARIN, (out. BLISS). 

5eme Course 

The Oeuvre Mohamed Aly El Kebir 
Sweepstake - 1 m. 1 f. 1/2. 

Je designe : MELKI, MACARON, 
DJERID (out. HADOKA). 

6eme Course 
The Paris Handicap  -  1 mile. 

Je designe : ARDITA, MUDIR, 
SEIF EL DOWLA. 

7eme COURSE 
The Cannes Stakes - 6 furlongs. 

Je designe : ROCK, HAKIM, DA-
NITA. 

S.E. M. Jefferson Caffery, ambassadeur des Etats-Unis en Egypte 
a occupe s4s_loisirs de fin d'annee a parcourir les villages de Hau-
te-Egypte qu'il ne eonnaissait pas de* On le volt sur notre photo, 
en compagnie du Kommos et du second secretaire a l'ambassade, 
dans les jardins du Deir el Mouharrak. Il est a noter que Penni-
nent ambasadeur a recu partout un accueil cordial de la part de is 

population indigene, accueil qui l'a profondement emu. 

LUNDIZA011jf 504AINE 
R.C. 6*2$ 
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Choisissez ce billet ! 
C'est tellement plus rapide par avion et un billet de 

passage B.O.A.0 vous gorantit le meilleur des voyages 

7•-• B. O. A.0 vous offre des services quotidiens de 
l'Egypte pour l'Europe, Ia Grande Bretagne, 
l'Amerique du Nord et du Sud, I'Afrique Orientate et 
l'Afrique du Sud, le Pakistan, les hides, Ceylan, 
I'Australie, l'Extreme Orient, la Chine, le Japon. 
Quadrimoteurs pressurises et climatises. 
Repas et boissons servis gracieusement. Pas de 
pourboires, pas d'extras. 

Et souvenez- vous en ... 	• 

B.O.A.0 PREND BIEN SOIN DE VOUS 

VOYAGE! PAR  
Pour tous renseignements s'adresser, A u Caire : 1, Rue Kasr-el-Nil. 

Telephone 49747 (trois lignes) — Alexandrie : 15, Midas Saud Zaghloul, 
Telephones 22837 & 28881, ou aupres de toute Agence de Voyage reconnue. 
BRITISH OVERSEAS AIRWAYS CORPORATION WITH QANTAS, S.A.A., 

CREDIT D' ORIEN T 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

13, Rue Kasr-el-Nil 	Tel. 89361-45429 
AFFILIE AU GROUPE DE LA 

Banque Nationale pour le Commerce et I'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT 
AGENCES ET CORRESPONDANTS 

DANS LE MONDE ENTIER 
(R.C.C. 3827) 

On note une competition qui vs 
souvent jusqu'a la bagarre entre les 
membres de l'Organisation des F.M. 
qui sont embrigades clans les Pha-
langes. Malgre les plans etablis a 
l'avance, les jeunes recrues veulent 
toutes etres parmi les premiers a 
alley affronter le feu des mitrail-
leuses anglaises 

Les Partis Socialiste et National 
s'enorgueillissent chaque jour, en 
annengant partout le nom des victi-
mes de leur parti tombees an champ 
d'honneur. On fait remarquer, tou-
tefois, dans lea cercles F.M. que la 
plupart des morts deplores par la 
Nation, appartiennent l'Organisa-
tion des Freres Musulrnans. Mais 
les F.M. ne songent pas du tout a 
repondre aux vantardises des au-
tres parts. Its ont pour habitude 
d'agir sans publicite tapageuse et de 
camoufler toutes leurs entreprises 
en leur donnant Ie sceau du secret 
le plus parfait. A ce propos dans 
les cercles F.M., on volt avec deri-
sion le parti socialiste faire etalage 
de tous ses preparatifs et annoncer 
par vole de presse toutes les mesu-
res qu'il compte prendre. On juge ce 
parti a la legere, parce que tout ce 
qu'il fait est fait a la legere. « Or, 
nous devons etre pour une fois se-
rieux et songer a la mission qui nous 
incombe; celle de bolder les Anglais 
hors d'Egypte. Et ceci, ne peut etre 
fait que clans le secret le plus abso-
lu; les Anglais ayant des agents a 
leur solde, dans tous les milieux ». 

Rapportons aussi les propos de 
Nazmi Hussein, secretaire du parti 
socialists qui, pronongant un dis-
cours, a fait remarquer a thus les 
membres de son parti, que les F.M. 
etaient mieux organises qu'eux et 
qu'ils devaient prendre comme exem-
ple les membres des cellules Musul-
manes, imiter leur serieux, leur mo-
destie et surtout leur fagon de gar-
der le secret autour de leurs activi-
tes. Ce discours a eu une profonde 
repercussion sur tous les socialistes 
qui comptent prendre de mesures ra-
dicales en ce sens. 

SAMEDI 
lere Gburse 

The Marseilles Stakes - 7 furlongs 
Je designe : ABUKHEIR ou MID-

HAT, MAZHAR. 

2eme Course 

The Pony Stakes - ¢ 1/2 furlongs 
Je designe : NEGM, ATIFA, EL 

TAHAWI. 

4eme Course 

The Arab Selling Handicap - 7 furl. 
Je designe : FARHAN, IBN 

BOMB, SHALLAL. 

The Eclipse Stakes - 1 mile 1/2. 
Je designe : MICKY II ou QUA-

TRE FEUX, ISMAIL. 

.  6eme COURSE 

The Lyons Handicap  -  7 furlongs 
Je designe  •  DAVABI, MAR-

SOUM, ABU EL AZM. 

'Nine COURSE 
The Embabeh Stakes - 4  1/2 furl. 

Je designe  •  HAMDOUN, ABU 
TARTOUR, FARIS EL GHARB. 

Prue COURSE 

3eme Course 

LES 
 COURSES  NOS POSSIBILITES 
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Les Alpes Julimmes offrent tout rattralt 
l'alpinisme. 

et tons les frissons de 
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44 MON CUR RESTE 
ATTACHE A L'EGYPTE 0) 

nous confie Christine Tsingos, 
cadette des directrices de theatres de la Ville Lumiere 

( De notre correspondant particulier Jean Pinthon) 

s UR LES .47 theatres de Paris, 18 sont diriges par des femmes. 
Parmi celles dont on parle„ relevons les noms de Simone Rerriau 
(Theatre Antoine), Yvonne Printemps (Michodiere), Mary Mor- 

gan (St. Georges), Simonne Volterra et Madeleine Renaud (Marigny), 
et... Christine Tsingos qui preside aux destines du Theatre de la Gaite-
Montparnasse. 

Une interview de nos Services Parisiens 

affirme  : 44  La fuberculose n'est 
pas contagieuse ►  

L E timbre antituberculeux, cette vaste operation charitable et 
financiere, &clench& une fois de plus le 15 novembre en 
France, a pour slogan 1951 : « LA TUBERCULOSE EST 

CONTAGIEUSE», exprimant ainsi le dogme officiel. 
Pourtant, denuis vingt ans, un savant lyonnais„ Auguste Lu-

miere, affirme resolument et inlassablement le contraire. 

AUGUSTS liUMIERE 
ALGRE LA FACUUrE 

La Yougoslavie ne 
neglige pas le sport 

Avec 600.000 membres-actifs les Cercles 
sportifs travaillent dur 

Les sports occupent dans la vie de la Yougoslavie une place de plus 
en plus considerable. On compte (MA plus de 600.000 membres de clubs 
d'athletisme, de culture physique, de cyclisme,de natation, d'alpinisme et 
tant et taut d'autres activites qui forment les jeunes corps tout en 
dormant a l'esprit une formation ex emplaire et un fair play qu'on n'ac-
quiert que sur un terrain de sport. 

L'un de ses plus aimables titres 
est d'etre la cadette du groupe de 
ses consoeurs. Elle est nee au Caire, 
dans une famine Hellenique, egyp-
tienne d'adoption. 

- J'ai d'ailleurs garde en Egypte, 
nous dit Mme Tsingos, de solides 
attaches sentimentales avec ma fa-
mine et mes tree nombreux amis. 

cr AI LA NOSTALGIE DU CAIRE» 

— Le Caire est une vine vrai-
ment exceptionnelLe, qui a toujours 
ante, pour moi, relegance de ses 
quartiers europeens au pittoresque 
colore de ses panoramas. 

Regrettez-vous votre Egypte, et 
pensez-vous -retourner bientot ?... 

J'y ai passe mes annees d'en-
fence et, vous le savez comme moi, 
lee souvenirs de notre jeune temps 
sont parmi les plus vivaces. Cheque 
fois que j'en ai le loisir, je vats faire 
un sejour la-bas. Et ce sont mes meil-
leures vacences... 

« Je pense d'ailleurs, que les Fran-
cais ne connaissent pas assez l'Egyp-
te. u y trouveraient beaucoup d'a-
mis, et nous avons tout a gagner d'u-
ne comprehension et d'une sympathie 
reciproque entre nos deux peuples, 
dont la mentalite et le genre de vie 
ne sont pas aussi incompatibles que 
d'aucuns voudraient le faire croire. 

Mon coeur reste 'attache a 1'Egyp- 
te. 

ELEVE DE DULLIN 

- Parlons maintenant theatre, si 
vous le voulez Bien,,, Vous etes, je 
crois, une disciple de notre regrette 
Charles Diann ? 

- Oui, c'est grace a Dullin que 
j'ai pris conscience de ma vocation 
theatrale et it m'a, le premier, don-
ne la chance de monter sur une 
scene. 

C'est mon mari qui, par la suite, 
m'offrit la possibilite de diriger ce 
theatre et d'y monter un sptctaele 
qui fut vraiment « le mien ». 

- Cette charge de directrice ne 
dolt pas etre de tout repos ?... 

— D'autant plus que je continue a 
jotter dans les pieces que je monte et 
dont j'assure en outre, la mise en 
scene. Heureusement la troupe que 
j'ai pu reunir, pour la piece qui tient 
en ce moment raffichee  est composee, 
en rnajorite, d'anciens eleves de Dul-
lin. 

C'est une grande famille (ils sont 
22) d'une rare conscience profession-
nelle et animee d'un fort louable es-
prit d'equipe. Je leur dois le sueees, 
recueilli aupres de la critique et de 
public, de mes deux pieces : « Andro-
cies et le lion » (de Bernard Shaw) 
et e Le Portefeuille » (d'Octave Mir-
beau). 

«IS VOUDRAIS UNE PIECE 
D'ANOUILH... MAIS UNE PIECE 

GAIEr  • 

Christine Tsingos nous confie ses 
projets. Xis sont nombreux. Elle est 
ties tentee par Racine ou Shakespea-
re... Un spectacle qui serait mouve-
mente et brutal, et exigerait une fi-
guration tres fournie. 

- Anouilh est venu, un soir, me 
feliciter. Il m'a avoue son angoisse 
d'être le pare de tent de pieces tris-
tes. Cela le demoralise, lui et ses in-
terpretes. II a Wen voulu me pro-
rnettre (sans trop s'engager) de re-
ouvrir pour mot, la serie « rose » de 
ses premieres oeuvres. 

Je m'interesse aussi aux jeunes 
auteurs. Je lis beaucoup de manus-
crits. Mais helas, i1 sembl,e que les 
jeunes eerivains ne travaillent pas 
assez; ils refusent de repenser leurs 
oeuvres; ils veulent etre joues tout 
de suite. Et Ce n'est pas la meilleure 
methode. 

Mais notre tache est d'autant plus 
ardue que nous n'avons pas encore 
tin public d'habitues, un « vrai pu-
blic ». Bien sem I'Aga Khan et rim-
peratrice d'Iran sont au nombre de 
ceux qui sont venus nous applaudir. 

Mais la majorite de nos spectateurs 
reste des etudiants, un public aux mo-
yens modestes et qui beneficie de 
billets collectifs. 

Notre grande angoisse, est regret-
table de devoir le confesser, est l'ar-
gent. Il en faut beaucoup pour mon-
ter un spectacle, surtout a Paris oil 
tant de theatres se partagent le pu-
blic. Si bien que (si vous me per-
mettez de conclure par une boutade) 
nous devrions mettre a rancho.: On 
demande des mecener»ee 

AULE B..., 10 ans, aide-prepa- 
ratrice en pharmacie, est ar- 
rivee a ses fins maitre les dif-

ficult& pecuniaires dans lesquelles 
se debattaient ses parents, modestes 
employes. 

«Deputs qu'a rage de 12, ans, je 
preparais pour mes treres des po-
tions anticoliques, a base de feuilles 
d'orties pilees et de sable, ma voca-
tion de pharmacierme n'a cesse de 
s'affirmer! Ma,lheureusement, les 
deux bats, les quatre annees d'au-
des en faculte reportaient a une trop 
lointaine echeance le moment ob je 
pourrais gagner ma vie. Et person-
ne ne m'aurait offert de diriger une 
pharmacie sur ma bonne mine. J'ai 
tout de meme passé mon pre-bac a 
16 ans. J'ai cherche immediatement 
une place d'eleve-preparatrice chez 
un pharmacien. J'ai commence par 
des travaux de mise en ordre et de 
nettoya.ge de la reserve. Puis je suis 
pass& a la preparation des stocks. 

• J'ai prepare, pendant ce temps, 
par correspondence, mon certificat 
d'aptitude professionnelle, auquel je 
viens d'etre regue. Dans deux ans, je 
passerai de la meme fagon mon bre-
vet professionnel de preparatrice en 
pharmacie. Je ne suis tout de mettle 
plus une charge pour mes parents 
depuis trots ans, et je peux me livrer 
dans l'officine, a des travaux de sor-
ciere qui me passionnent ! 

MA VIE PRIME 

« Mats non, mon metier ne rem-
plit pas ma vie ! Et comme it acca-
pare une grande partie de mon 
temps, j'ai appris a utiliser au ma-
ximum tous mes moments de liber-
te. 

« Pierre,. ma guitare, les refle-
xions de Pierre sur le temps con-
sacre a ma guitare, a Jean (ou a 
Bernard) : j'ai vite fait de boucler 
mes journees... 

« Pierre, ce n'est pas mon fiancé. 
Un flirt ? Un « boy-friend »? Un 
bon ami ? Appelez-le comme vous 
voudrez, c'est sans importance. Il 
est toujours la. Terriblement confor-
table et amoureux. Peut-etre pour-
rais-je me passer de lui, mais it ne 
m'ennuie pas. Mes parents le trou. 
vent sympathique, et le convent lit-
teralement. Its ont beau faire, je 
n'en veux pas pour mari. 

• Pourquoi faire, un mari ? Un 
ballleur de fonds, un seigneur et 
maitre, le compagnon qui «partage» 
vos pensees? Je m'insurge, avec la 
evagabonde» de Colette, contre cette 
mise en commun: eQuand it parle de 
partager ma vie, it entend: prendre 
sa part.» 

«Mes revoltes sont demodees, di-
tes-vous. Mais c'est que je crois que 
la jeune fille seule a ate favorisee 
par le feminisme, et je serais desolee 
d'abandonner ce privilege pour 
eller me ranger dans la cohorte des 
epouses-meres-femmes de menage, 
dont la condition ne me "Daratt y as 
avoir tellement change lorsque je 

Christine Tsingos, jouaiit « An-

drodes et le Lion 

compare la vie de ma mere ou de 
ma grand-mere a celle de mes amies 
deja mariees. 

((Pierre, Jean (ou Bernard) m'e-
content plaquer des accords a tour 
de role, ou ensemble; ils prote,stent 
lorsque je prefere partir camper a-
vec ma guitare plutot qu'avec eux. 

«Mes parents gemissent de mon 
sot-disant manque de sens pratique; 
mais ils sont secretement heureux 
que je lee appelle « mon vieux » et 
«ma vieille»... Je m'ennuie rarement. 

je veux avoir des enfants ? 
Oui plus tard. Transmettre la vie, 
c'est une fagon comme une autre de 
« fainter e la mort. Mais les flour-
rissons me laissent assez indifferen-
te. Ne me dites pas que c'est regois-
me classique des jeunes fines. Les 
femmes ont des enfants pour une 
multitude de raisons, mais certaine. 
ment pas par manque d'egoisme. 

«Remarquez bien que si vous re-
venes me . voir dans quelques annees, 
peut-titre Pierre, ou Jean (ou Ber-
nard) sera-t-il la, protecteur et ten-
dre, et babe jouera pent-etre avec le 
dernier «nil» de la guitare... Une jeu-
ne fille devient toujours quelque cho-
se d'autre que ce qu'elle est, et elle 
est certainement la derniere a savoir 
pourquoi!» 

D 'ePUIS six ans, M. Johannes It-
ten, Conservateur du 1VIusee 
de Zurich, attendait que son 

gouvernement put enfin recuperer 
les vingt-trois statues orientales, au-
trefois orgueil de son musee, et que 
le e hasard » avait fait tomber entre 
les mains des Sovietiques a la fin de 
la derniere guerre. 

Les inestimables sculptures etaient 
allees enrichir les collections d'art de 
l'Allemagne de 1'Est a qui les auto-
rites russes les avaient genereuse-
ment cedees, et toutes les reclama- 

Quelques combles... 
Le comble de i'exasperation pour 

un sommelier: 
Frapper une bouteille 'de Champa-

gne. 

Le comble de la patience: 
Frotter tine allumette de la regie 

jusqu'a ce qu'elle prenne feu. 

Le comble de la severite: 
Chatier son style. 

Le comble de rinspiration pour un 
musicien: 

Ecrire une melodic our une port& 
de fusil. 

Le comble de la cruaute : 
Crever les yeux du bouillon. 

Le comble de rinsolvabilite : 
Ne pas pouvoir meme regler sa 

montre. 

Le comble du patriotisme pour un 
boucher, le quatorze juillet : 

Supprimer les os de la viande en 
guise de rejouissance. 

Le comble de rhabilete chez un 
jardinier 

Deraciner le prejuge, 

Le comble de l'exigence chez un 
convive 

C'est de vouloiir manger dans ras-
siette du budget. 

Le comble de la bravoure : 
C'est de faire reculer une &Mance. 

Le comble de la Write : 
S'ecrier en voyant un negre se no-

yer : Je ne le vois pas Blanc. 

Le comble de la rigidite pour un 
banquier : 

Faire emprisonner un memoire 
parce qu'il lui fait Mont. 

Bien que n'etant pas medecin, ce 
savant a pourtant ate nomme a titre 
exceptionnel, correspondent de l'A 
cadernie de Medecine et, correspon-
dent de l'Institut, section medecine-
chirurgie. 

Car, depuis sa jeunesse — et it 
est entre dans sa quatre-vingt-dixie-
me armee Auguste Lumiere s'est 
penche sur les grands problemes me-
dicaux. C'est lui, en particulier, qui 
a realise a Lyon les premieres ta-
diographies. Pendant la guerre de 
1914-1918, it en a effectue quelque 
vingt mille, a ses frals du reste, n'a-
yant jamais demande un sou a l'E-
tat ou aux hospices. 

Pendant des annees, 11 a ate l'as-
sistant du professeur Berard. II a 
collabore au centre anticancereux  de 
Lyon depuis sa fondaticin. Enfin, Au-
guste Lumiere est le fondateur de 
la clinique qui porte son n'nn et qui 
n'est nullement reservee au person-
nel de ses usines. Trente mine mala-
des y ont deja eta soignes. 

Mais lorsqu'il s'est attaque aux 
temples de la Sainte Routine » com-

me it dit, en affirmant que la tuber- 

Quelques sourires 
« A rage de sept ans, mon fils 

etait deja un expert en reptiles fos-
siles, A. tout le moms 11 parlait a-
vec assurance et a son entiere sa-
tisfaction de triceratops, de diplo-
docus, d'iguanodon,s et autres. Un 
jour, etudiant son livre favori, eon-
sacre a ce sujet, it regarda soudain 
sa grand-mere et, avec cet air pro-
fond que seuls les tout jeunes en-
fants peuvent prendre, dit : « Tu 
as MI connaitre ces animaux quand 
to etais jeune, grand-mere ? » 

Le client. — La barbe, s'il vous 
plait, Je tiens a faire remarquer en 
meme temps que je sais qu'il fait 
beau, je ne joue pas aux courses, je 
me moque de savoir qui gagnera la 
Coupe de France, et je sais tree bien 
que mes cheveux deviennent rarer. 
Maintenant, allez-y, 

Le coiffeur. — D'accord. Mais si 
cela ne vous fait rien, ne bavardez 
pas tant, cela m'empeche de tra-
vailler. 

Mais comment peux-tu permet-
tre a to femme de faire tant de det-
tes ? 

Comme cela finit toujours par 
des disputes, je prefere que ce soit 
avec les creanciers plutot qu'avec ma 
femme. 

titeis weinteees par la 6uisse pour 
ootenir restitution demeuratent 
tre morte. Aussi M. Itten desespe-
ratt-11 de revoir jamais ses precieux 
pixels- A' oeuvre, 

Mais l'autre jour, en asant le 
jouroa1, xi apprit que M. Titus Kam-
merer, autrefois hate de Lenine, 
lorsque ce denier habitait la Suisse 

venait de mourir. Une id& de ge-
nie traverse alors son cerveau. 11 se 
rendit incontinent aupres de l'heri-
tier du daunt et parvint a lui ache-
ter les ultimes souvenirs laisses par 
rillustre exile : un verre a the, une 
passoire en metal et deux couteaux 
a beurre. ' 

Valeur marchande : vingt ou tren-
te centimes suisses. Valeur histori-
que : considerable ! 

D'ailleurs, a peine M. Itten eut-il 
conclu son marche qu'une delegation 
sovietique se presentait a son tour 
pour negocier le meme achat. 

Elle arrivait cinq minutes trop 
tard,.. 

...La semaine derniere, le conser-
vateur du musee de Zurich etait so-
lennellement rccu par les autorites 
russes de la zone est de Berlin. Ii a-
vait sous le bras un coffret ot brim-
balaient les deux couteaux a beurre, 
le verre a the et la passoire. 

Et l'on proceda ceremonieusement 
a un echange. 

M. Itten donna les petits ustensi-
les et recut en contre-partie les vingt- , 

 trois precieuses statues que son gou-
vernement reclamait sans sueces de-
puis iix ans. 

A l'occasion de cette remise offi-
cielle, le representant de l'U.R.S.S. 
prononga un long discours celebrant 
/la valeur morale exemplaire de l'e-
change culture', e qui venait d'avoir 
lieu. 

M. Itten ecouta le speech sans 
sourire. 

ELLE N'A PAS FAIT RIRE 
ALI KHAN 

La manic des questions insidieuses 
ou cocasses inspiralt encore, l'autre 
Jour, un speaker de la radio ameri-
caine. Ii posait aux personnalites 
convoquees an micro, la question sui-
vante : 

- Si spree votre mart, vous de- 
viez revenir stir terre, en quoi you-
driez-vous vous reincarrier 

Et le fameux Bob Hope, repondit 
d'un ton suave-: 

- Moi, je voudrafs revenfr sous la 
forme d'une savonnette. Plus specie-
lement, celle qu'utilise Bit& Hay-
worth dans son bairn, 

culose n'est pas contagieuse et que 
le sanatorium est me monstruosite 
sociale, Auguste Lumiere s'est, corn-
me it fallait s'y attendre, heurte au 
mur du silence que la Faculte dresse 
contre tous les novateurs, contre 
tous ceux qui n'acceptent pas les 
theories en vogue  _  ces theories qui 
changent tons les quinze ou vingt 
ans! 

Si Auguste Lumiere s'est penche 
specialement sur la tuberculose, c'est 
gull a constate, parmi son person-
nel d'abord, de nombreux cas de 
phtisiques qui decedaient alors que 
les conjoints et les autres membres 
de la famille echappaient a rinfec-
tion. 

Sea etudes l'ont amens alors a nier 
que la tuberculose soit contagieuse. 

Avec sagesse, it n'a jamais presen. 
te, ecrit-il lui-meme, sea conclusions 
comme des verites intangibles. Il a 
seulement demande leur discussion. 

lui a eta refusee et lea conta-
giormistes sont rester sur leurs po-
sitions. Bien que des milliers de me-
decins lui aient affirme _ a titre 
personnel  _  qu'ils etaient de son a-
via! 

Mais nier la contagion c'est nier 
tout rarmement anti-tuberculeux ac-
tuel. C'est nier le sanatorium. Et le 
sanatorium est tine institution sa-
eree. 

Pourtant, affirme Lumiere avec 
quelque raison, les sommes enormes 
que l'on y a consacrees, ont abouti 
principalement a la separation des 
families avec toutes ses consequen-
ces. 

Et Auguste Lurniere cite Brunon 
qui a emit « Personne ne pourra 
jamais dire quel trouble a jets dans 
la famille et dans la societe le dog-
me de la contagion; abandon des 
malades, division des menages, neu-
rasthenie diverses, persecutions, fo-
lies, suicides, etc... Voila le bilan !». 

Si la tuberculose est en regression, 
c'est grace aux mesures de depista-
ge, norr au sanatorium. 

Ce sanatorium oU l'on ne meurt 
jamais parce que le medecin trou-
ve toujours une bonne raison pour 
renvoyer chez eux les malades 
estime perdus. 

Ce qui en sauve quelques-uns... 

R ECONNU comme un des meil-
leurs jeunes romanciers d'A-
pres-Guerre, chanteur app/au- 

di chez Gilles et aux Trois Baudets, 
peintre de talent, excellent acteur, 
Mouloudji n'a rien d'un enfant terri-
ble si ce terme delimit un caractere 
extravagant et insupportable. Mou-
loudji est 1472 enfant terrible a la ma-
niere d'un personnage de Prevert dont 
it n'aurait que raspect inquietant et 
tourmente. 
p Voila plus d'une heure qu,e nous 
discutons lui et moi assts, a la ter- 
rasse d'un cafe des Champs Elysees. 

Ii penche vers moi son corps mai-
gre d'enfant qui a grandit trop vite 
ou plat& trop souffert et d'une voix 
douce et chaude ii conte son enfance. 

— Mes premiers souvenirs ! reco-
le communale de la rue Simon-Boli-
var, les Buttes-Chaumont ou je pas-
sais tous mes jeudis et dimanches, le 
cinema oil j' allais surtout pour ad-
mirer Greta Garbo. 

_ A douse ans, vous faites du 
theatre. 

— Oui, pour gagner ma vie. Gra-
ce a Atkine, je fais partie de la trou-
pe 0 Groupe Octobre ». On me don-
ne de petits Wiles, aussi ai-je tout 
Zoisir pour scouter mes aines : Dul-
lin, Barrault., 

— En 1934, Prevert vous engage 
pour jouer dans c Jenny ». 

— La premiere fois je regarde la 
camera avec curiosite, et je me sells 
gene, mais tant d'objets divers solli-
citent mon attention que je l'oublie 
vite et je m'amuse beaucoup. En-
suite, je tourne La Guerre des Gos-
ses, Claudine a recole, Les Disparus 
de Saint-Agil, a pea pros vingt-cinq 
films dont un grand nombre lorsque 
j'etais enf ant. 

Male Mouloudji oublie de me par-
ler de la misere de son adolescence, 
et, un peu plus tard, des jours pas-
ses avec un seul cafe-crème, de ran-
xiete d'attendre an contrat qui per-
met enfin de manger d sa faim et de 
dormir clans un lit. Il se tait par pu-
deur, par respect humain. 

Pour cc distraire sa faim p, ii ecrit. 
Un jour, an enfant qui peut-etre lui 
ressemble comme un frere, lui conte 
une histoire epouvantable : le saisis-
sant personnage d'Enrico est ne. 

— J'ai la chance qu'Enrico plaise 
a an jury et que fobtienne ainsi en 
1944, lePrix de la Pleiade. 

— On dit que vous etes fortement 
influence par J.P. Sartre. 

— C'est faux. J'admire Sartre, 
mais je ne suis pas an philosophe. 
Je n'ai aucun message. Personne ne 
m'a charge de dire quelque chose. Je 
me contente de raconter des histoi-
res. 

— Dont la derniere fort triste 
d'ailleurs, forme votre roman La 
Grande Sortie. 

— Je crois a l'amitie, et cells que 

Tous amateurs, les sportifs you-
goslaves sont continuellement en-
courages par leurs dirigeants a avoir 
des initiatives qui sont etudikes et 
mises en pratique si elles presentent 
un caractere intereesant. 

De tons les sports c'est rathletis-
me, avec ses branches variees, qui 
commit la plus grande vogue parmi 
les jeunes gens et les jeunes fines. 
Depuis leur tout jeune age, lea en. 
fants sur lesquels, la Federation des 
Pionniers, en collaboration avec les 
dirigeants des ecoles et les parents, 
entreprend un travail d'education 
physique merveilleux peuvent gran-
dir harmonieusement et de se decou-
vrir peu a peu des horizons nouveaux 
et des enthousiasmes sinceres. Cette 

j'ai trouvee en me mariant a vingt et 
un ans avec Marie-Louise Fouquet. 

— Vous tournez pour la premiere 
fois ensemble dans La Maternelle. 

— Nous sommes heureux. Pour-
tant les deceptions, les deboires, les 
coups Burs en un mot ne nous ont 
pas epargnes. Il y a un an que je 
axis sans travail; alors je tente un 
tour de chant dans an cabaret. On 
m'a souvent reproche mon air, mon 
style Saint-Germain-des-Pres. Ceux 
qui accusent aujourd'hui la jeunesse 
d'etre depravee et corroinpue paer,e, 
que frequentant les caves et ecoutast 
du jazz, n'ont-ils pas eux-memes fait 
les beaux jours de Montmartre ? La 
plupart de nos aines refusent de nous 
scouter, ils nous regardent avec des 
oeilleres, et preferent raccusation fa-
cile a une tentative de comprehension. 

Mouloudji s'est arrete de parler, 
son visage se durcit, ses mains se 
crispent. 

Parfois je peins, comme ca, pour 
le plaisir de traduire a raide de traits 
et de couleurs, ce que je vois et res-
seas.  ' 

- Vos projets ? 
Perseverer. Dans rimmediat 

tourner sous la direction d'Andre Ca-
yatte c Nous sommes tous des as-
sassins » et preparer une exposition 
de peinture. Pour le futur... 

Precipitamment,il regarde sa Mon-
tre et s'exclame : 

- Cinq heures, it faut que je vous 
quitte, je dois aller repeter aux Trois-
Baudets, et confidentiellement, it a-
joute avec une Pointe de malice. Ex-
cusez-moi, je ne sais pas repondre 
aux questions. 

Mouloudji' fait du cabaret par ne-
cessite et de la peinture par plaisir. 

Federation organise des matchs, des 
competitions et des excursions qui 
forment et developpent les aptitudes 
physiques ainsi que les qualites mo-
rales des jeunes generations. Tra-
vail admirable, de longue haleine, 
dont les resultats sont la seule sa-
tisfaction des dirigeants de cette or-
ganisme. 

On peut dire qu'en Yougoslavie 
toutes les classes de la societe ont 
leur chance de faire du sport. Eller 
sont d'ailleurs encouragees dans cet-
te vole par tous. La Yougoslavie 
compte par exemple plus de 200.000 

Sur de lagers exquifs, quelques 
jeunes gens se lament sur rondo. 

ouvriers, membres actifs d'organiaa-
tions sportives, qui s'adonnent a tons 
genres de sports en favour dans le 
monde. 

II suffit de jeter un coup d'cell sur 
le magnifique palmares des sportifs 
yougoslaves appartenant a touter les 
equipes, pour se rendre compte que 
ce pays, la encore, occupe une pla-
ce de choix dans le concert des Na-
tions luttant pour un avenir melt-
leur. 

Nous ne saurions faire un tour 
d'horizon aussi rapide fut-il, des 
sports en Yougoslavie, sans , men-
tionner la passion sans cesse gran-
dissante des jeunes pour ralpinisme. 

En fait, les belles montagnes of-
frent aux jeunes gens des occasions 
uniques d'admirer les beautes de la 
nature et de se rapprocher de rideal 
antra en tous ; grandir en' beaute. 
L'alpinisme et les qualites morales 
d'endurance et de lutte qu'il develop-
pe est un des sports roil au monde. 
Devant la majeste d'une montagne 
et devant les merveilles qu'an de-
couvre du haut d'un pit escarps, au-
cun etre humain ne peut s'empecher 
de se sentir remue jusqu'au trefond 
de son etre. 
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domestiques. 

Filature — Retorderie 	Tissage 	Teinture 	Appret 
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SIEGE A ALEXANDRIE 

USINE ET BUREAU : 377/381, Rue Canal Mahmoudieh 
13, Rue Moufatish 

Tel, : 70614  -  70615  -  Adr. Telegr. BATANIAT- ALEXANDRIE. 

JEUNES FILLES D'AUJOURD'HUI 

Preparatrice en pharmacie; 
amoureuse de sa guitare, 

Paule ne compte pas se marier; 
mais le fera surement un jour... 

ECHANGE CULTUREL 

Un tresor, contre un verre a the 
et une passoire presque rouillee 

HOULOU_DJI 
fait du cabaret par necessite et peint 

pour son seul ( et egoiste ) plaisir 

Ste. CARMEL ORIENTAL 
19, RUE SAROIT PACHA 

TEL. 53784  -  LE CAME 



Born 1820 
Still. going strong 

Sole imported 

MACDONALD & Co. 
Cairo 	 Alaxaadria 

34  Choreh Cotrowr Bey 	26, Avenue Fouod 
(Kosr el Nil) Phone 69270 	Phone 21 254 

Jane Greer, vedette RKO, 
que l'on remarwaa aux cotes 
de Robert Mitchum dans 
« The Big Steal » dispose des 
plats-froids, quelques ins- 
tants avant que des amis 
viennent transformer cette 
table elegamment habillee 
en champ de bataille , apres 
la bataille 	n'est pas dit 
que tous les Princes de la 
Camera a Hollywood aiment 
a se faire servir jusqu'au lit. 

Tenir un ménage a aussi ses 
agrements... un compliment 

par exemple. 

HOTEL 

EROY 
5, Rue Talaat Harb Pacha 

Alexandria 
R.C.A. No. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANcAIS D'ALEXANDRIE 

Appartements et chambres 
avec salles de bains privees 
Telephones avec l'exterieur 

dans toutes les chambres 
CUISINE FRAKAISE 

REPUTEE 
Salons, Bar Americain etc. 

Meubles dernier cri 
PRIX MODERE 

Tel. 23090 (6 lignes) 
Adr. Telegr.: Hotel LEROY 

siasme vient d'abord des galeries. 
C'est pourquoi ii desirerait voir se 
developper pour le grand public et, 
particulierement, pour les jeunes, des 
initiatives culturelles, comme les con-
ferences des Jeunesses Musicales. 

On voudrait parley de prodige. 
Mais Robert Bronstein ou son pere 
se haterait de protester. e Je ne suis 
pas ne, insiste-t-il, avec une baguet-
te a la main. Je suis un garcon corn-
me les autres, avec cette difference 
que si je possede quelques dispo-
sitions, je ne puis les confirmer 
qu'en travaillant beaucoup. 

«Le piano, le violon, l'harmonie et le 
contre-point, sans oublier mon pro-
gramme de lycee m'absorbent de 16 
a 18 heures par jour. C'est dire qu'il 
ne me reste que peu d'instants pour 
jouer aux echecs, pour -lesquers je 
me passionne aussi. Mais j'espere 
pouvoir prendre quelque repit lors-
que le souci du « bac >> m'aura aban-
donne ». 

Surtout, pas de publicite a sen-
sation, nous demande-t-il ». 	J.T. 

Vous pouvez 
les repeter 
L'OBSCURE LEON 

DU TUNNEL 
Le train vient a peine de franchir 

le tunnel que la jeune fiancée se 
tourne vers son promis et le regarde 
avec reproche. 

— Oh! dit-elle. C'est tres mal, Pa-
trick d'avoir profite de l'obscurite 
pour m'embrasser aussi lascivement... 

Patrick sursaute 
— Mais je ne volts ai pas embras-

se du tout. 
- Mais non! et si je connaissais 

De goujat qui a osa le faire, jei vous 
jure que je lui apprendrais... 

La jeune fine baisse les yeux. _  Non. Patrick, dit-e//e. Je crois 
que vous n'avez rien a lui apprendre. 

PIQURE A 
L'AMOUR-PROPRE 

Dans le meme train, quelques 
compartiments plus haut, une dame 
vient de monter, escort& d'un robus-
te chien policier. Elle s'installe, pla-
ce ses bagages, tandis que son corn-
pagnon a,  quatre pattes va flairer le 
bas du pantalon d'un voyageur qui 
grommelle. D'abord a voix basse. 
Puis a voix haute : 

- Voyons, Madame, dit-il a la fin, 
pourpre de colere. Ne pouvez-vous 
pas garder votre chien avec vous? 
C'est intolerable de se sentir frotter 
les mollets par un animal. 

La dame hausse les sourcils. Puis, 
s'adressant an chien 

_ Dick; Laisse ce monsieur. Il a 
des paces. 

24, RUE SOLIMAN PACHA — TEL 77948 — LE CAIRE 

BANQUE MISR 
La Banque Misr, embleme de l'evolution de l'Orient Arabe, 

preuve irrefutable de la Renaissance egyptienne, origine des so-
cietes les plus importantes du pays, s'occupe de toutes les ope. 
rations financieres, en Egypte alt a l'Etranger. 

Poursuivant son effort createur, imitant en cela les Banques 
les mieux equipees du monde, la BANQUE MISR a tree un ser-
vice de « Garde de Coffre-forts de nuit ». Ces coffres sont a la 
disposition des clients de la Banque, a toutes les heures de la 

apres les horaires ordinaires de travail des employes de cet 
etablissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprevus, voudraient 
mettre en securite, bijoux, banquenotes, ou autres objets de va-
leur, pourront avoir recours aux coffres de la Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des Coffres, 
aupres de la BANQUE MISR. 
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L'actuel marquis de Jouffroy 
d'Abbans, officier de cavalerie en re-
traite, vit a Paris; son pere, le corn-
te Astolphe. mane en Touraine la 
calme existence d'un gentilhomme 
campagnard. 

Leurs deux cousins, les comtes 
Ferdinand et Marcel, sont parisiens: 
Marcel administre plusieurs grands 
hotels de la capitale, de Cannes et 
de Biarritz; Ferdinand, ancien atta-
ché d'ambassade a Berlin, du temps 
de Paul Cambon, a ate le porte-pa- 

JOUFFROY D'ABBANS 
Ne a Roches-sur-Rognon 

(Haute-Marne) en 1751, mort 
a Paris en 1832. Son bateau le 
« Pyroscaphe » _ premier na- 
vire a vapeur 	remonta la 
Saone, de Lyon a 	Barbe, 
en quinze minutes, le 15 juil-
let 1783, en presence d'une 
commission de savants. Malgre 
cette reussite, it n'obtint pas 
le privilege que lui avait pro-
mis M. de Calonne. En 1816, 
it reprit ses experiences sur 
la Seine, mais les mariniers 
saboterent et firent couler son 
bateau, le « Charles-Philippe ». 

role de la famille au cours des nom-
breuses manifestations du bicente-
naire. Par son fils, Claude, il est 
quatre fois grand-pere: le dernier des 
Jouffroy d'Abbans septieme ge-
neration _ se pr6nomme Jean-Mi-
chel: il a deux ans et demi et se 
soucie du Pyroscaphe cornme de son 
premier hochet. 

Le comte Ferdinand a quitte la 
Carriere pour le bridge: il est « ex-
pert en bridge ». 

— Mon aieul, vous le savez dit-il, 
n'etait pas mania, mais officier d'in-
fanterie, et aucun de ses descendants 
n'a choisi de carriere maritime. Moi, 
toutefois, j'ai parcouru le monde en-
tier. J'ai fait mes etudes dans une 
universite anglaise, je parle ran-
glais comme ma langue maternelle, 
ce qui m'a valu d'être interprete a la 

UN BI CENTENAIRE OBLIGERA 
des commercants a changer cradresse 

S.D.N. J'ai habite plusieurs annees 
les Etats-Unis, et c'est la que, vo-
yant le bridge Ala mode, je m'y suis 
interesse. Je suis entre en relation 
avec Culbertson, j'ai ecrit dans ses 
revues d'innombrables articles. Au-
jourd'hui je dirige des tournois de 
bridge. Je m'occupe du prochain 
tournoi qu'organisent, a Motel Geor-
ge-V..., les benedictins. 

Par sa grand-mere paternelle, ii 
est apparente •a la famille du mare-
chal Franchet d'Esperey, par sa me-
re, Mlle de Puligny, a un inventeur 
celebre : le comte de Puligny qui 
construisit, a Lyon, le premier che-
min de fer a cremaillere. 

Dans son salon chinois oil la gri-
saille de l'automne penetre avec dis-
cretion, le Jouffroy d'Abbans 1951 
(noeud papillon) evoque le grand an-
cetre au jabot de denteffe et a per- 

• 

ruque poudree, tel que To fine la mi-
niature d'Isabey. 

« Nous descendons d'un homme qui 
n'eut jamais de chance et q pourtant, 
cornme me le disait M. Jean Marie, 
president de la Transat, sans lui, je 
dirigerais peut-etre une compagnie 
de bateaux a voile ». Savez-vous que 
la navigation a vapeur est nee d'une 
intrigue amoureuse? Si mon aieul fut 
emprisonne, c'est parce qu'il courti-
salt une jolie duchesse sur laquelle 
le comte d'Artois, son colonel, avait 
jete son devolu, II osa provoquer en 
duel le frere du roi, futur Charles X. 
audace qui lui valut une lettra de 
cachet pour l'ile Sainte-Marguerite ; 

 dans le cachot du Masque de fer. De 
sa fenetre, it voyait passer les gale-
res ofi les forgats peinaient sur les 
lourdes names, tandis que pleuvaient, 
Sur leur torse nu, les coups de gar-
cette des mattres de chiourme. 

Un bateau a propulsion mecani-
que, se dit le prisonnier, eviterait 
de pareils supplices ». Et 11 demanda 
au gainer de quoi tracer deS plans. 

« Ses experiences et les malheurs 
du « Pvroscaphe » apnartiennent 
l'historre, mais la petite histoire, elle, 

quelque agrement Je fais amende 
honorable. 

Le royaume des mots est un pays 
feerique, qui fournit a l'imagination 
une abondante et fraiche panne. On 
y voit passer, broutant des verbes ou 
croquant des adjectifs, des animaux 
etranges, tels qu'il en devait exister 
avant le deluge: l'Anacoluthe, grand 
saurien a tete de mule, et qui se 
termine en queue de poisson; 
se et Syllepse, libellules geantes: le 
Pleonasme, espece de catoblepas hy-
dropique, moitie baleine et moitie 
hippopotame; I'llypallage et la Sy-
necdoche. rAntanomase et le Zeug-
ma... 

Peut-etre eusse-je trouve ces mons-
tres fort laids et un peu effrayants 
si votre image, mon amie, ne m'avait 
servi de talisman dans cette peril-
leuse expedition. Mais je rapportais 
tout a vous, de telle sorte que tout 
me paraissait aimable. L'envie me 
prenait de vous apporter un jail 
bouquet de fleurs de rhetorique, ou 
d'apprivoiser pour vous une jeune Ca-
tachrese. Dans ralliance de l'epithe-
te avec le substantif, je retrouvais 
comme un reflet de nos rapports 
sentirnentaux, car vous vous accor-
dez tres bien avec moi, quand vous 
voulez, en genre et en nombre. 

L'adjectif possessif me plut, cur-
tout le feminin de la premiere per-
sonae. Je m'attardai ionguement sur 
le chapitre de la conjonction. Mais 
le verbe surtout me captiva. Le ver-
be aimer bien entendu. Qui ne l'a ja-
mais conjugue me jette la premiere 
pierre !... 

Ii serait oiseux de vous dire par 
le menu toutes les decouvertes que 
je fis au cours de ce voyage. J'ap-
pris pourquoi le verbe « pleuvoir 
est appele « defectit » : parce 
est la cause principale des rendez-
vous manques. Et aussi que le ver-
be e Re marier », n'est qu'accidentel-
lement un verbe reflechi. 

Je sais qu'il faut vous dire : q Con-
tinuez a pease'', a moi », parce que 
c'est une chose que vous ne devez 
jamais cesser de faire, et « continuez 
de m'ecrire », parce que cette ope-
ration ne sauralt durer d'une manie-
re ininterramptia, La retie est de 
MarmOntel, 

Je termineral en Virus rappelant 
les regles de la coreespondance des 
temps, par un ex emple qui offre l'a-
vantage d'etre woe allusion discrete 
a une autre regre non moins impor-
tante, cane des temps de la corres-
pondance : « Pendant que fecrivais, 
je souhaitais vive ment que vous m'e-
crivissiez ». La phra,se est tiree des 
Lettres persanes. 

Mats attention ! Vous pourriez 
vous scorcher a cet imparfait du 
subjonctif. Ne let prenez point par 
les mandibuleSt  

peut enregistrer une suite de fatali-
Ines qui se sont poursuivies jusqu'a 
nos jours : 

« Ruine, le marquis mourut aux 
Invalides de l'epidemie de cholera. 
Quand on desaffecta le oimetiere des 
Invalides, ses ossements furent dis-
perses avec ceux des morts anony-
me, dans les catacombes. Quand mon 
arriere-grand-pere (qui etait son ar-
riere-petit-fils) herita de ses docu-
ments _ plans, memoires, lettres 
dont certaines signees de Louis XVI, 
it confia la m all e conte-
nant ces precieux papiers au prince 
de Scey Montbeliard, qui habitait 
avenue Bosquet et qui la mit dans 
sa cave. Survint rinondation de 1910: 
rep detruisit tout. En 1932, on ou-
blia tout simplement le centenaire de 
sa moan. Et maintenant, la Berle 
continue: il a fallu le bicentenaire 
pour qu'on s'apercoive que la rue 
Jouffroy est en realite (de par la 
volonte d'Haussmann) la rue Jouf-
frov-d'Abbans. On va probablement 
rectifier l'oubli, mais Jouffroy d'Ab-
bans, apres avoir eu contre lui, de 
son vivant, rAcademie et les courti-
sans qui l'avaient surnomme « Jouf-
froy la Pompe », se heurte mainte-
nant aux commercants de sa rue par-
ce que in rectification les oblige-
raient a Modifier ren-tete de leur 
papier a lettres ». 

A la ceremonie qui eut lieu, cet 
ate, le comte Ferdinand de Jouffroy 
d'Abbans avait pris place sur un 
« Pyroscaphe » exactement reconsti-
tue, avec le « President» Amedee 
Seguin personnalite lyonnaise et des-
cendant de Marc Seguin, qui inventa 
la chaudiere tubulaire. 

L'invention de votre aieul, lui 
demanda M. de Jouffroy d'Abbans, 
a-t-elle rapporte quelque chose a vo-
tre famine ? 

Un nom... mais pas un sou! Et 
celle de votre aieul ? 

Un nom... mais pas un sou non 
plus. 

Honneur gratuit que celui d'un bi-
centenaire! 

Une cave derriere 
votre porte 

Les bouteilles ont quelque chose 
de sympathique  -  et ae respectaine, 
si ce n'est par leur contenu, du moins 
par leurs formes et leurs couleurs. 
Sans etre sensible a ces qualites poe-
tiques, nous leur apportons un soin 
attentif car leurs vies dependent de 
notre adresse; pour repecher le fla-
con dont on a besoin, ii taut, en ge-
neral se livrer a des recherches so-
nores dans leurs rangs serres et 
profonds, ceci accroupi sous revier, 
tatonnant au-dessous d'u.ne armoire 
ou •coince entre deux meubles. Evi-
demment, beaucoup d'entre elles ne 
sont is que de passage, attendant le 
broeanteur ou leur retour chez le 
commergant qui vous laissera riche 
des consignations remboursees. Mais 
l'embouteillage ne tarde pas a renal-
tre et vous laisse reveur sur les qua-
lites de liquide absorbees. 

Vous' avez probablenaent, dans vo-
tre logernent, a rendroit ou les por-
tes se rabattent contre les murs, un 
espace de 10 a 15 cm., de la largeur 
du chambra,nle cela suffit. 

Les bouteilles ont entre 7 et 9 
centimetres de -diametre et, en comp-
tant 38 cm. pour la hauteur, vous 
pouvez Boger •confortablement, dans 
chacun de ces -emplacements, entre 
50 et 70 bouteilles (cela depend des 
dimensions de vos pontes.. 

L'etagere ci-contre, bien gagnee 
sur l'espace vital de votre apparte-
ment, vous' permettra, aussi de cons-
tater sans manipulation inutile et 
d'un coup d'oeil, retat de votre cave 
et le niveau des liquides dans chaque 
bouteille. 

Si certains de vos vins demandent 
in position horizontale, rien ne "s'y 
oppose si les tablettes qui les regal-
vent font une pente vers le mur. 

Dans une piece d'habitation, c'est 
sur ce meme modele que vous pou-
vez faire un petit bar; il suffit d'ar-
reter in construction A hauteur you-
lue et de mettre d'un cote les tablet-
tes en rangs plus serres pour y ran-
ger des verres. Vous remplacerez 
peut-etre les tablettes de bois par 
des tablettes de verre et, si vous y 
mettez un eclairage interieur, ea 
pent etre pas mat du tout. 

Durant les prises de vises de 
« Wyoming Mail », l'un des 
derniers films que nous a-
yons vus d'Alexis Smith, qui 
tourne pour la Universal In-
ternational, elle recut une 
lettre signee les delegues 
des facteurs des Etats-Unis, 
la surnomant : « La fille 
que nous aimerions le plus 
jouer aux Bureaux de Postes 
avec ». Ce qui prouve, entre 

'autres, que les facteurs sont 
queiques fois brouilles avec 
la grammaire. Alexis Smith 
repoadA a leur delegue «Ne 
savez-vous pas qu'une phra-
se est mal tournee quand 
elle se termine par une pre-
position » — Mais, qui parle 
de prepositions. C'est d'une 

proposition qu'il s'agit... » 

N'oubliez pas de placer un bouton 
d'arret pour empecher que la porte 
ne vienne battre violemment sur Pen-
semble. 

Au besoin, on peut former le tout 
en mettant tin loquet entre le cote 
de l'etagere et le montant de la porte 
ou en reliant l'une a l'autre par une 
chainette. 
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Tres facheuse 
meprise 

Comme un malheur est vita arri-
ve  !  Il y a quinze jours, Oscar se 
love la nuit, ne trouve plus ses pan-
toufles, faits deux pas... s'enfonce 
la Pointe dune pis arse dans le ta- 
lon ! Au rugissement poussa, 
sa femme bondit affolee. Vague-
ment, elle crut comprendre que in 
faute de cet accident lui incombait, 
et in malheureuse passa le reste de 
sa nuit a soigner in blessure d'Os-
car. La malchance s'en melant, cet-
te blessure cependant s'enflamma, 
et, huit jours plus tard, sans rien 
dire, le medecin proceda a l'ampu-
tation de in jambe d'Oscar ! 

Voile, done notre homme, au len-
demain de ropdration, assis dans 
son lit. Mais en entrant dans in 
chambre, son arni Charles, qui vient 
le voir, le trouve avec un aeil au 
beurre noir et la tete entouree de 
bandages... ' 

_ Eh bien ? I Qu'est-ce qui est 
arrive ? 

Ce qui est arrive ? I I On m'a-
mene ici, on me coupe in jambe 
sans me prevenir et ce matin, moi, 
comme un imbecile, j'ai voulu me 
lever I 

Montre en 
noix de coco 

Dans l' anchipel de la Malaisie les 
naturels se rendent compte de la 
fuite du temps de la fagon suivante: 
ill preparent un vase plein d'eau et 
prennent une noix de coco vide, la 
percent d'un trou presque impercep-
tible et la posent sur l'eau. Celle-ci 
penetre lentement dans la coque de 
noix de coca qui, lorsqu'elle est pleb-
ne, roule au fond du vase. 

A ce moment, un indigene par-
court le village et crie l'heure qu'il 
est. 

it faut rider la noix de coco et a 
replacer sur l'eau jusqu'a ce qu'elle 
tombe de nouveau, ce qui dure envi-
ron une bonne heure. 

C'est bien mains complique qu'une 
montre! 

C'est a peu pros le meme prirripe 
que notre ancien sablier que l'an re-
tournait lorsque tout sable etait 
tombe dans in partie inferieure. 

Qui n'a pas sa noix de coco pour 
savoir Menne? 

SENTENCES RUSSES 

Ta destinee ffit-elle de vivre un 
siecle, apprends toujours. 

Ne vis ni en chai relant, ni en 
roulant, ni de cote. 

Tout est amer a qui a du fiel dans 
la bouche. 

Des son plus jeune age, avec l'ai-
-de du fin musicien qu'est son pere, 
Robert apprit le piano et le violon. 
« Ce n'est que vers 7 ou 8 ans seule-
meat, nous confie-t-il (le « seule-
ment » est ici particulierement sa-
voureux), que l'idee me prit de deve-
nir chef d'orchestre ». 

Je commengai alors a m'exercer 
dans quelques formations d'amateurs. 

Le 17 mars 1950, cependant, et 
sans la moindre preparation, it diri-
ge «Les Maltres-Chanteurs », de 
Wagner, a la fin d'une repetition des 
Concerts Lamoureux. Les musiciens 
rappla,udissent Robert, enchante, ou-
blie d'un coup le serrement de coeut 
qui l'avait pris avant la premiere 
mesure. « On a beau ne pas se trou-
ver timide, confie-t-il, un ensemble 
de 90 executants fait tout de meme 
une certaine impression ». 

Depuis cette date, pour lui memo-
rable, la vocation de Robert Brons-
tein est definitivement confirmee. 
Dans son costume Eton qu'il faut 
chaque fois remplacer (le proprietaire 
grandit d'un concert a l'autre), it se 
presente quatre fois au public. On 
lui fait de magnifiques ovations. Les 
critiques rencouragent Aussi il a 
fait executer, a la salle Gaveau, « La 
Flute enchantee >>, de Mozart. « La 
Symphonie heroique ». de Beetho-
ben, et « La 4eme Symphonie en re 
mineur », de Shumann. 

Il a plaisir a reconnaitre la gen-
tillesse des musiciens. « Its me trai-
tent, dit-il comme un chef d'orches-
tre celebre 5). Mais n'en a-t-il pas de-
ja, l'etoffe ? Le public, par contre, 
c'est encore pour lui l'inconnu. 11 ne 
lui a pourtant pas echappe que le 
bon gout ne se tenait pas toujours 
aux fauteuils d'orchestre, et l'enthou- 

Musique et litterature 
La culture intellectuelle de cer-

tains artistes laisse parfois beau-
coup a desirer, aussi soumettent-its 
les driecteurs — et les spectateurs 
a de cruelles epreuves. Voici quel-
ques « moth » d'artisteS, 

Il y en a un classique, pelui du 
baryton qui, dans Carmen, donne a 
son visage une expression farouche 
en chantant : « Son ceil noir me re-
garde ». Le regisseur s'inquiete de ce 
jeu de scene. Et le baryton de re-
pondre noblement : 

— Eh bien, quoi ? Son cell noir..., 
Veen du taureau ! 

Une tendre enfant interprete une 
romance orientale avec des accents 
passionnes. Elle rhante 

«J'ai tout quitte, Emile at Maho-
met lui-meme ». 

• Le professeur bonclit « Qu'est-ce 
que vous racontez ? J'ai tout quitte, 
l'emir !... emir ! » 

— Pardon monsieur, assure la jeu-
ne personae, _ emir n'aurait aucun 
sens. 

Les livrets de Scribe on voient de 
cruelles, entre les mains des artis- 
tes qui les interpretent. Au premier 
acte des Huguenots, Raoul chante : 
Non loin des vieilles tours et des 

remparts d'Amboise, 
Soul legaraiS mes pas, quand raper- 

cus soudain 
'tine riche litiere, au detour du che- 

min... 
A in repetition, le tenor prononce 

« une r the heritiere ». Le regisseur 
intervient pour rectifier, doucement, 
Trials fermement. Le tenor s'embal-
le : 

Litiere !... 1itiere !.... 	Vlais ga 
se dit que des chevaux, ga !... 

Les tenors sont si rarement recru-
tes parmi les prix d'honneur de rhe-
torioue ou les noetes symbolistes, 
iqu'oa ne peut pas leur demander 
d'etre familiers avec rhistoire let la 
litterature, et .d'incarner avec relief 
les nobles ou curieuses figures du 
passé. On leur dit de faire « le prin-
ce », ill font le prirre, comme ils 
feraient Tartempion ou Dumollard. 

H IER SOIR, j'ai pris au hasard 
un livre dans ma bibliotheque. 
C'etait une grammaire Je fus 

d'abord tents de replacer sur son ra-
yon ce venerable ouvrage, puis je 
me ravisai. Voila, pensai-je, tout a 
fait ce qu'il faut pour vaincre rin-
somnie. 

Je m'y plongeai. Eh! bien, saves-  • 
vous que c'est tres beau, la gram-
maire? J'avais garde le souvenir d'u-
ne science un peu poussiereuse, oft 
seuls les petits grimauds, barbouil-
leurs de papier, pouvaient trouver 

Le pere de la navigation a vapeur luttait 
contre la tour; sa mernoire est aujourd'hui 

prise a parti par les commercants 
Le bicentenaire de Jouffroy d'Abbans, le pere de la navigation 

a vapeur, le constructeur du « Pyroscaphe », a ate solennellement 
commemore a la Sorbonne en presence du President de la Republi-
que. 

Ce nom illustre, dont la gleire fut si longtemps meconnue, n'a 
pas disparu ni de l'armorial, ni de l'annuaire des telephones. •Il est 
porte par plusieurs descendants. 

Chef-d'orchestre diploma 

Robert fironstein 
16 ans, a des soucis : passer son bac 

'ALLEZ surtout pas interviewer Robert an Lye& Charlemagne, il 
serait terriblement gene » s'exclama le Dr Bronsteiik loraque 
nous avons manifesto l'intention de rencontrer son fils. Robert 

Bronstein, en effet, s'il est, a 16 ans, le plus jeune chef d'orchestre di-
pleme, n'en continue "as moins ses etudes secondaires„ en potache cons-
ciencieux qui ne trouve pas toujours le temps de s'amuser autant Tied 
le voudrait. 

Variations litteraires sun 
cm theme grammatical... 

.Ced amid tie 
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Mario Lanza et Ann Blyth, dans la superproduction en technicolor 
de la Metro ; The Great Caruso. 

ANN 13LCYTH est fietre de 
son dernier rOle dans le film: 
THE GREAT CARUSO 

2.5 4 S 6 '7 8 9 10 
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CANCER 

TAUREAN 

BELIER 

VIERGE 

BALANCE 

la violence qui est mauvaise conseil-
lere et ceci provient d'un rhanque de 
vitamines. Voyages soudains. Gain 
de loterie. Affaires prosperes. Ren-
trees d'argent colossales dans les 
banques. Ménages heureux. 
DU 24 OCT. AU  22 NOVEMBRE 

Vous pousserez un 
soupir de soulage_ 
merit. Votre desir sera 
exauce. Chaque Scor-

pion aura sa bonne 
journee cette semai-
ne, et surtout en a-
mour. Reception de 
cadeaux. Retentissant 

gain de , proces chez les T. M. Evitez 
les exces et surveillez le sang et la 
nourriture. Reception de diplemes. 
Les docteurs seront particulierement 
chanceux dans leurs recherches et 
les A F, at S se feront remarquer. 
Gains aux courses et „speculations 
heureuses. Voyages fructueux et 
grand bonheur. 
DU 23 NOVEMBRE AU 21 DEC. 

Joie soudaine prove- 
nant d'un par en t.- 
Gain de loterie. Les 
travaux en cours se- 
ront termines. Specu- 
lations heureuses. De- 
part inattendu. Me- 
fiez-vous des chutes 
dans les crevasses. 

Les I. epouseront les R. et les F. se 
marieront avec les S. Un but impor- 
tant sera enfin atteint. Un gros be- 
nefice grace a une vente-surprise. 

DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 
Encore ' du retard 

dans Nos entreprises; a mais mercredi sera 
un jour de detente. 
Mariage retards par 
suite d'un desaccord. 
La vie sentimentale 
en dehors du foyer se- 
ra tres intense. Ex-

cellente semaine pour les jeunes. 
Votre foi sera recompensee et bien-
tot vous aurez un beau changement, 
dans vos entreprises. Realisations 
dans. vos desirs. Voyage suspendu. 

DU 21 JAN. AU  19 FEVRIER 
Bonne semaine, bons 

resultats, excellentes 
entreprises. Soignez 
votre poitrine et la 
mauvaise circulation 
du sang. 11 vous faut 
des vitamines. Ren-
contre de Fame sceur. 
Nouveau travail, nou-

velles associations. Les B. spouse-  I 
ront des T. Les medecins Verseau 
decouvriront une formule epatante, 
pour guerir un fleau. Depart possi. 
ble. N'he.siteka pas a entreprendre 
le labeur decide avec vos associes. 
DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 

Petit deplacernent 
de grande importance. 
Rentrees d'argent 
soudaines. Vous re-

colterez ce que vous 
contrerez celle que 

avez seine. Vous ren-
vous cherchez et cela 
dans des circonstan-
ces et-ranges et votre 

cceur sera si heureux. Soignez vos 
pieds. Si vous aitnez le Poisson II 
Taut en manger. Un grand proces 
gagne. Nouvelles entreprises hasar- 
deuse. Ne vous y risquez pas. 
Gain d'un contours. Voyages remis. 
Changement de residence possible. 

40 
Je pourrais dresser des horoscopes 

pour chacun de vous, uses amis; it 
suf fit de m'envoyer votre date de 
naissance, le mois de Vannee, l'heu-
re exacta a laquelle vous etes ne. 
Vous connaitrez alors les influences 
benefiques ou malefiques sous les-
quellles vous etes n4, et vous saurez, 
ainsi, mieux vous guider dans la 
vie. Faites-ma confiance et ecrivez-
moi a l'adresse du journal : 5, rue 
Kasr El Nil, en y joignant P.T. 25. 
Vous etes aussi prig d'envoyer votre 
adresse, afin qu'on puisse envoyer la 
reponse par voie postale, ainsi qu'un 
timbre poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 210, frail 
de poste inclus. 

CAPRICORNE 

SCORPION 

SAGITTAIRE 

VERSEAU 

PO I SSON S 

LUND" PROCHAIN 

ENFIN 
LUI-MEME 

PIERRE FRESNAY 
clans 

UN GRAND 
PATRON 

Car it est possible apres tout que 
l'etre destine a Ia grandeur... 
doive se rendre sourd, aveugle, 
insensible... 

PAUL VALERY 

REPONSE 
Hor. : I. Amenophis. — II. Pe. As. 

Sec. — III. Inp, Isis. L. IV. Szy. 
Roture.  —  V. Arsinoc. 0. — VI. Ole,. 
Sou. Sp. — VII. Em. R. Lea. — VIII. 
Philae. Alt. — IX. H. Di. Asir. — X. 
Memnon. Me. 

PRIMES 
ler Prix : un produit Max Factor. 
2eme Prix : un petit flacon de li-

queur « Gamier » France. 
GAGNANTS DE NOTRE 

PRECEDENT CONCOURS 
Ier Prix : M. Felix Maury, 3, rue 

Khalifa el Mansour, Heliopolis. 
2eme Prix : M. Joseph Habib, 

B.P. 1804, Alexanclrie. 
Les gagnants sont pries de passer 

aux Bureaux du Journal retirer leurs 
primes, chaque jour entre 5 h. at 
7 heures p.m. 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

FONDEE EN 1920 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET D'INFORMATIONS FINANCIERES 

CAPITAL L.E. 1.200.000 
RESERVES L.E. 161.151.439 

Siege Social : ALEXANDRIE 
3-5 Rue Adib — B.P. 613 

Tel. 21847-24599 
R.C. 3134 

Siege du Caire 
3, R. Chawarby P. - B.P. 1533 

Tel. 58558 - '76381 - 40309 
R.C. 51381 

JEUD1 "10 d'AN'V1ER 105‘2 
	

LA, Ott bit ijoiwork .  

Du 10 au 16 Janvier 1952 inclus 
DU 21 MARS AU 20 AVRIL 

Joie inattendue, u-
ne bonne rentree d'ar-
gent et reception de 
cadeaux. Intervention 
•chirurgicale chez cer-
tains ascendants Vier-
ge et bonne reussite. 
Evitez les specula-
tions. Ne risquez pas 

avec votre argent mardi. N'ecoutez 
pas les medisances, consultez votre 
cceur et reconciliez-vous. Coups de 
foudre. Plusieurs demandes en ma-
riage. Soignez les maux de tete. 

DU 21 AVRIL AU 21 MAI 
Ceux qui rentreront 

de voyage auront une 
belle surprise. Semai-
ne de pair au foyer. 
Plusieurs dames au-
ront la joie de devenir 
mamans. Evitez de 
vous enerver, ascen-
dants Taureau, car, 

un danger vous menace. Vous ferez 
cette semaine une trouvaille extra-
ordinaire soit d'un document, soit 
dun bijou perdu que vous avez ac-
dun bijou. Nouveaux achats porte-
bonheur. 

DU 22 MAI AU 21 JUIN 
La lettre que vous 

recevrez mercredi sera 
d'une importance- ca-
pitale. Votre rave se 
realisera enfin. Les 
demoiselles A, L, S, et 
T, seront demandees 
en manage et auront 
du bonheur. Parents, 

pardonnez a vos enfants si parfois 
its manquent a leur devoir. Gain de 
loterie et un voyage surprise. Chas 
sez votre souci principal vous au-
rez gain de cause. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 
Demandes en ma-

riage-surprises aux 
jeunes fines A, D, L, 

S,. Ne vous hatez 
pas, car tout ce qui 

se fait vite n'est pas 
toujpurs reussi. Voya-
ges soudains. Departs 
inattendus. N'hesitez 

pas a entreprendre un travail avec S, 
ou L, ce sera parfait. Evitez le jeu. 
Soignez votre estomac un peu en 
compote. Il vous faut un regime se-
rieux et vous allez guerir. Une re-
compense vous attend pour avoir 
toujours rempli votre devoir: 

DU 24e JUILLET AU 23 AOUT 
Un ideal merveilleux 

germe dans votre tete 
et mercredi une idee 
lumineuse vous aide-
ra a l'accomplir. Joie 

generale ; a cause 
H d'une bonne nouvelle, 

Rencontre de Fame 
sceur. Rencontre de re-

tre taut aims et que vous aviez per-
du de vue. Gains inattendus. Departs 
surprises. Arrivee • de nouveaux pa-
rents. Achat trimmeubles. Perte 
d'une somme importante que vous 
pourrez gagner ou retrouver en Fe-
vrier. 

DU 24 AOUT AU 23 SEPT. 
Changement de pos-

te et d'adresse. Une 
impasse difficile a tra-
verser. Vous serez deli-
vre d'un grand poids. 
Evitez les associations 
d'affaires. ca pourra 
echouer ces jours-ci. 
Gain de proces. Coup 

de foudre chez les jeunes et d'heu-
reux manages seront celebres. Cer-
tains menages doivent eviter de di-
vorcer. 
DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 

Nouvelles amours et 
grand coup de foudre. 
Les jeunes fines A, 
M, R, T, auront la 
chance de rencontrer 
des hommes d'elite et 
se marieront entre 
Novembre - Decembre 
1952. Mefiez-vous des 

pick-pockets; danger de vol. Evitez 

BOTTLED BY NATIONAL BOTTLING CO. OF. EGYPT, S•A.E.,  

NN Blyth, jolie rouquine irlan. 
daise aux yeux d'un vert cha- 
toyant, a deux passions : e-

tre toujours au studio de tres bonne 
heure et scouter de la musique. 

Apres avoir terming son role dans 
le grand musical en Technicolor de 
la Metro-Goldwn-Mayer «The Great 
Caruso », elle declara a un groupe 
d'amis avec un leger sentiment de 
fierte : « C'est ma plus emotionnan-
te experience cinematographique 
ce jour; imaignez-vous, en effet, que 
mon partenaire o  dans ce film, n'e-
tait autre que Mario Lanza, la plus 
grande «voix» que j'ai jamais ecou- 
tee !» 

Il ne faut cependant pas oublier 
qu'Ann Blyth est aussi une chanteu-
se de grand talent qui fit ses debut 
avec le San Carlos Opera Company. 
Elle chanta trois saisons consecuti-
ves avec cette troupe, et aurait pu 
continuer sa carriere musicale, ne 
fut-ce un producer de Broadway, 
Herman Shumlin, qui la decida 
tenir le role de la religieuse, Babet-
te, dans la piece «Watch The Rhi-
ne». Dans cette piece, elle etait la 
partenaire de Paul Lucas. Lucile 
Watson, George Coulouris et Mady 
Christians. 

Apres avoir tenu l'affiche a 
Broadway pendant 11 mois, la trou-
pe de «Watch The Rhine» fit la 
tournee de toutes les grandes villes 
d'Amerique, et naturellement de Los 
Angeles. Une fois arrivee la, les 
« potentats » hollywoodiens, ne vou-
lant pas la-cher une prole si precieu-
se, lui firent des offres forts and-
chantes. C'est ainsi qu'elle parut pour 
la premiere fois deVant la camera, 
dans le role de la sceur de Joan 
Crawford, dans « Mildred Pierce ». 

Bien que n'etant plus intimement 
Hee a la musique, Ann continua /lean-
moins s'interesser a ropera. Sa 
collection de disques classiques et 
d'operas se classe parmi la plus im-
posante de Hollywood. Dans sa dis-
cothèque, on peut trouver des dis-
ques de Enrico Caruso, de Mario 
Lanza, de Dorothy Kirsthen, de 
Blanche Thebom et de Jarmila No-
votna. La vie de Caruso et ses oeu-
vres, ont toujours retenu Fatten-
tion de notre jeune vedette. Dans sa 
bibliotheque, Ann possede en effet, 
tous les livres traitant de Enrico 
Caruso, ecrits par sa femme Dorothy 
Caruso. 

Les officiels de la Metro-Goldwyn-
Mayer n'etaient certainement pas au 
courant de rinteret que portait Miss 
Blyth dans Is vie du « plus grand 
tenor de tous les temps», quand its 
deciderent de lui confier le role de 
la femme de Caruso dans « The 
Great Caruso ». Its la selectionne-
rent plutet pour sa beaute frele et 
sereine et ses grands dons d'artiste 
dramatique. 

Une fols le film terming, Ri-
chard Thorpe, le metteur en scene 
du film, ne pat s'empecher de decla-
rer tout haut : « Je crois que Miss 
Blyth est la seule personne qui pou-
vait interpreter ce role a la perfec-
tion, car a la, voir jouer, elle -n'incar-
nait pas seulement son personnage, 
mais elle le vivait » ! 

Pour Ann Blyth. a The Great Ca-
ruso » constitue le point tournant 
de sa carriere cinematographique, 
car pour cette jeune vedette, ce fut 
une grande experience que d'inter-
preter le role d'une personne encore 
en vie. 

Durant les six mois que durerent 
les prises de vises, Ann etait e aux 
nues» en ecoutant Mario Lanza, Do-
rothy Kirsten, Jarmila Novotna et 
Manche Thebom chanter sea operas 
favoris. 

« Rien que d'entendre Lanza chan-
ter n'importe quelle chanson, aurait 
ate amplement suffisant s fit-elle en 
soupirant. « Imaginez-vous done ma 
joie quand Lanza chante dans « The 
Great Caruso » I6 extracts d'ope-
ras et chansonnettes parmi 

a A Mare Chiaro a A Vuc-
chella», «La Danza», <La Donna e 
Mobile», aCeleste Aida», aVesti la 
Giubba», etc., et... 

«En compagnie de Jarmila Novot-
na, 11 chanta «11 sol delranima», en 
compagnie de Dorothy  •  Kirsten et 
Blanche Thebom, ii s'executn dans 
«Trio Finale» de «Aida», aux cotes  

de Valdengo, Thebom et Beach, it 
chanta aQuartetto» tire de aRigolet-
to», etc.., etc... 

«C'etait trop beau pour etre vrai» 
conclue-t-elle. Mats quand la Metro-
Goldwyn-Mayer lui arrangea un so-
lo, « The Loveliest Night Of The 
Year », elle ne put contenir sa joie, 
et se dirigeant vers le prducer Joe 
Pasternak, elle l'embrassa fortement 
sur la jOue en siigne de profonde re-
connaissance.  - 

« The Great Caruso a ne consti-
tue pas le premier role que joua Ann 
Blyth aux studios M.G.M., elle fut 
aussi la partenaire de Mickey Roo-
ney dans «Killer McCoy». 

« Il est vraiment tre,s rassurant 
de se retrouver a nouveau parmi des 
amis avec qui ont eut a travailler 
auparavant, on se sent vraiment 
chez sot ». 

Tres pieuse, et rougissant a n'im-
porte quel petit mot deplace, Ann 
vit tres calmement- en compagnie de 
sa tante et de son oncle, envers qui 
elle a une proftonde affection. Lite 
sourit toutes les fois qu'on fait al-
lusion a n'importe quel potin con-
cernant ses aventures amoureuses 
et se defend en disant tout simple-
ment, qu'elle n'aime vraiment pour 
le moment que la musique. 

Etant maire honoraire de Toluca 
Lake, elle dolt etre presente a plu-
sieurs ceremonies officielles, teller 
que rerection d'une nouvelle eglise 
ou ecole. Elle prend son «metier» 
tres au serieux et espere qu'elle se-
ra a nouveau glue... « s'ils ont natu-
rellement besoin de moi», ajoute-t-
elle avec un sourire. 

Les habitants de Toluca Lake au-
ront certainement besoin d'elle, car, 
si meme elle n'accomplit pas serieu-
sement sa ta.che de maire, ils ne 
peuvent vraiment pas se permettre 
de perdre une aussi jolie fine ! 

Un des recents passagers qui pre-
nait l'avion de la B.O.A.C., de 
Londres pour New-York etait Pe-
tula Clark, vedette de l'ecran, des 
planches et de la television en An-
gleterre On volt sur metre photo, 
la jeune vedette bavardant avec 
Mlle. Pat Oliver, une reception-
niste de la B.O.A.C., quelques ins-
tants avant de s'embarquer pour 
son voyage a travers l'Atlantique. 

LA TOISON INATTENDUE 

La scene se passe a Marseille, sur 
le cours Belzunce, a l'eventaire d'un 
de ces petits bazars cal Eon vena 
de tout. 

Urt client a pointe son doigt vers 
un flacon dont le contenu j assure 
Vetiquette _ est un ?nerve/net-ix re-
generateur du systeme pileux. 

— Vous etes sfir que ga fait re-
pousser les cheveux? demands le 
client an vendeur. 

Alors l'autre, avec un accent en-
: 

— Stir? dit-il. Je comprends! Van -- 
tre jour fen avais fait tomber trois 
gouttes sur un peigne et j'ai retrou-
ye une brosse. 

PROCHE-ORIENT 
,  Nous avons sous les yeux le nu-

mere de decembre de cette belle pu-
blication mensuelle qui devient de 
plus en plus un organe de docu-
mentation, ce dont nous en felici-
tons vivement M Antoine Assaf, son 
dynamique directeur. 

Le. present numero constitue pour 
les etrangers un instrument de tra-
vail et d'information incomparable. 
Naturellement, le chercheur impar-
tial at objectif devra tenir compte de 
la position prise par la revue at 
c'est son droit, dans les circonstan-
ces que traverse l'Egypte, de pren-
dre position. 

Apres un editorial sur « La neu-
tralite des Pays arabes n, les lee-
teurs trouveront toute une documen-
tation sur le probleme soudanais et 
ils verront reapparaitre la signatu-
re de ce journaliste honnete at pres-
tigieux que fut le regrette Daoud 
Baracat. A la suite, on pourra lire 
des etudes sur le Maroc, sur le Ca-
nal de Suez at de nombreuses infor-
mations sur le Proche-Orient at le 
differend anglo-egyptien. 

LE FELLAH 
(Suite de la page 6) 

Une paysanne libanaise est en ge-
nieral une belle femme solide, au 
taint at aux yeux clairs, a la: tete 
fiere. Elle est propre et claire sur 
elle at dans son interieur si pauvre 
soft-il. 

Elle a une dignite humaine tres 
grande, elle est la compagne de son 
marl at non sa servante elle veille 
sur reducation de ses enfants ayant 
toujours une preference marquee 
pour les garcons, vestige d'une civi-
lisation orientate qui se souvient en-
core de ses origines tribales. Elle 
est coquette et ne se rend aux 
champs que de tres bon matin, car 
elle craint les rayons du soleil au 
zenith, pour son taint. Tot levee, ro-
buste, elle grimpe avec agilite les 
«Jalls ». Dans certaines regions peu 
accessible, elle garde un costume re-
gional tres seyant qui vous fait evo-
quer ces siecles de paganisme oil le 
culte d'Adonis at d'Astarte se refu-
giaient dans ces haut lieux ou tout 
encore evoque leur passage. En re-
vanche en descendant des cimes le 
long des routes, les calvaires egren-
nent leur chapelet rustique. 

La religion des Libanais est celle 
de leur temperamment, fier, violent, 
peu mystique. Ce peuple batailleur 
souvent loge dans des nids d'aigles 
est prompt a tirer repee et a tran-
cher la tete de rennemi de sa foi. 
Il va a la masse avec pieta quand 11 
est dans sa montagne, at avec in-
difference an villa. 

II est tres severe pour la vertu des 
filles — au moans an apparence 

—et plus souple pour celles des gar-
cons. I1 faut que jeunesse se passe... 

Les enfants de nature riche et ru-
de sont souvent assez mal eleves. 
Une education ferme en fait des 
chefs, un certain laisser-aller indul-
gent de parents aveugles, en fait de 
jeunes etalons forts qui s'ebrouent 
dans tons les sans at ne savent pas 
toujours resister a, la tentation de la 
debauche at de relasticite morale 
dans les affaires qui les attendant 
a la villa. 

Le Liban est un pays grand par 
ses montagnes at petit par son litto-
ral. Le paysan taille a la mesure de 
sa montagne, est beau, robuste, 
austere at muscle, d'une tres grande 
droiture, un peu rude. Aussitot des- 

HORIZONTALEMENT. _ I. Avec 
Octave et Lepide forma le 2eme 
triumvirat. _ II. Poste et incendiai-
re. Ville de Sicile pillee par Amilcar, 
— III. Oiseau dont le ramage ne vaut 
pas le plumage. Dernier rot de Lydie 
celebre par ses richesses. — IV. C'e-
tait le port de Rome. Adverbe de 

lieu. _ V. Epel. ce que fait la ju-
ment quand elle est contente. Deu-
xieme empereur romain, fils adoptif 
d'Auguste. _ VI. Conduit ou orifice 
d'un conduit. Pour la troisierne fois. 
—  VII. Indispensable pour entrer 
chez vous. Art retourne. _ VIII. En-
fant rachitique qui ne grandit pas. 
Prefixe qui signifie a air ». IX. 
C'est a celles de Mars que Cesar fut 
assassin (la 2eme voyelle en moans). 
Prefixe. X. Symbole. Naturalists 
romain. 

VERTICALEMENT. _ 1. Contient 
des bluettes. Poste latin, neveu de 
Seneque auteur de la Pharsale. 
2. Empereur a la sinistre renommee. 
Renforce un u oui » ou un « non )). 
3. Lac d'Etrurie ou Annibal triompha 
du Consul romain Flaminius. — 4. 
Double voyelle. Les trots premieres 
lettres de la montagne oa perit Her-
cule. _ 5. Nom du cheval de Caligu-
la. — 6. Au moyen age, cavalier al-
lemand servant an France. t — 7. 
Phon. : mer. Pronom personnel. _ 8. 
Vieux mot qui signifie a an les ». 
Conjonction. Damon fut celui de Py-
thias. —. 9 Dame romaine qui pre-
fera la mort au deshonneur. _ Le 
II H. at V n'en avaient pas... de ju-
diciaire. Vous y passez tous les jours. 

LIBANAIS 
cendu vers la mer, pourtant si belle, 
il deviant ventru, ruse, discoureur at 
perd son beau courage.  

Mary FATTAL 

L Angleterre 
couva Hitler 

(Suite de la page 1) 

2o) C'est le principe de l'autono-
mie individuelle qui a conduit a 
l'institution du suffrage universel, 
qui a fourni le cadre necessaire 
requilibre du puvoir politique et des 
aspirations sociales. Or ce principe 
d'autonomie individuelle a eu pour 
corollaire, sur le plan international, 
l'autonomie des Nations. 

Ces considerations nous amenent 
a voir se dessiner le parallelisme en-
tre les evolutions nationales, et re-
volution internationale. 

Sur les deux plans, par de la les 
apparences, it s'agit de savoir qui 
commande, quelles seront les clas-
ses et les nations dirigeantes ? En 
effet, les nations ont comme les 
classes un meme probleme fonda-
mental a resoudre. 

Ce probleme fondamental, les 
classes sociales ne font pas encore 
resolu, parce que dans les democra. 
ties l'opposition est encore trop for-
te et que dans les dictatures elle ne 
l'est guere moans, quoique baillonnee. 

Or, une classe sociale ne peut e-
tre dite dirigeante, a la longue, que 
lorsqu'elle se fonde sur le consente-
ment des populations at non seule-
ment sur des methodes de contrain-
te at de violence. 

Dans ces conditions, personne ne 
peut s'etonner que les organisations 
nationales etant en pleine transfor-
mation, l'organisation internatOna-
le cherche sa voie a travers les pa-
labres et s'egare dans des fausses 
pistes. Alors la tentation est gran- 

Et ce fut du cote ANGLAIS que 
partit le hallali... centre Ia course 
aux armaments, alors que secrete-
ment, sournoisement, tenacement, 
elle poursuivait inlassablement at 
dans l'ombre le renforcement de 5a, 
flotte et le perfectionnement de son 
appareil militaire... 

Alors que tout le Continent vivait 
aux debuts de 1938 dans la confu-
sion la plus complete et que toutes 
les chancelleries etaient an efferves-
cence, plus particulierement en Eu-
rope Centrale, par suite de la con-
ference ITALO-HONGROISE tenue 
a Buda-Peste en Janvier pour... «es-
sayer de ramener l'Autriche et la 
Hongrie a la TUTELLE ITALIEN-
NE at les ecarter ainsi de toute o-
rientation vers la iTchecoslovaquie 
el; les Puissances occidentales»... 
1'Angleterre, principals interessee a-
vec la France au maintien du esta-
tu quo» en Europe Centrale, SACRI-
FIA A SES INTERETS PERSON-
NELS, sa partenaire (la France) 
qui etait déjà aux prises avec les 
difficultes les plus inextricables du 
fait de ragitation interieure qui se-
vissait dans le Pays, contribuant 
ainsi et pour cause, a l'affaiblisse-
ment de l'action commune dans 
l'Europe Centrale at a la reconstruc-
tion de la force allemande at aussi 
au ralliement de l'Italie aux visees 
pangermanistes. 

Pour conserver sa suprematie  en 
Mediterranee, l'Angleterre prefera se 
relacher d'une action energique en 
Europe Centrale, laissant sa parte-
naire se debattre avec mille at mil-
le embAches. C'est par suite de cet-
te volte-face criminelle due a sa soif 
inassouvie d'imperialisme en Medi-
terranee et dans les Pays d'Afrique 
que l'Angleterre fut seule respon-
sable de la resurrection militaire 
Allemande et par consequent de la 
deuxieme guerre mondiale. Elle em-
pecha la France, an temps voulu, 
d'abattre Hitler. 

(a suivre). 
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Moquez-vous du QU'EN DL 
RA-T-ON. 

Surmontez vos craintes et 
vous connaltrez la joie de vi-
vre. 

Si vous pensez toujours a ce 
qui pourrait vous arrives' de 
facheux, vous ne pourrez ja-
mais developper votre person-
nalite. 

La Bataille contra la peur 
est a mottle gagnee quand Pon 
reussit•cacher son inquietude 
aux autres, PARAITRE BRA-
VE, c'est dep. l'ETRE. 

Franiclin D. ROOSEVELT 

  

       

       

       

       

  

AVIS DE CONVOCATION 
DE L'ASSEMBLEE GENERALE 

ORDINAIRE 
Oeuvre Israelite d'aide scolaire 

Limoud 

 

 

Monsieur, 
Nous vous prions de vouloir bien 

assister a l'Assemblee Generale Or-
dinaire qui a lieu ce Jeudi 10 Jan-
vier 1952 a 6 h. p.m. a la salle des 
Fetes du Temple Ismailieh. 

Faute de quorum une nouvelle as-
sembles generale ordinaire sera te-
nue le meme jour a 6 h. 30 p.m. at 
ses deliberations seront valables 
quel que soit le nombre des membres 
presents, conformement a I'article 
14 des Statuts. 

Considerant interet que vous 
porter a notre ceuvre, nous comp-
tons sur votre presence et vous 
prions, d'agreer, Monsieur, nos sa-
lutations distinguees. 

Pour le Comite, 
Le President 

 

   

MOISE FARHI 
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MUM 10 JAN'VTER 1952 

Les gouvernements du Moyen-Orient 
font le jeu des communistes Sur la ligne d'un 

courant d'air... 
Dans la presse d'Egypte„ on celebre depuis quelques jours, la soli-

darite nationals sous le signe de ramitie fraternelle entre Coptes et 
Musulmans. Notre etonnement est que ceci soft necessaire apres trente 
ans de lutte nationals commune. Aussi, publions-nous cet article de no-
tre eminente col/aboratrioe, persuades que ses suggestions patriotiques 
seront ecoutees et que les actes suivront les declarations. 

(Suite de la page 1) 

meat donne, le point de depart d'une 
attaque contre la Russie sovietique. 
Mais s'ils donnaient satisfaction aux 
revendications des imperialistes oc-
cidentaux et concluaient une alliance 
avec eux, its devraient egalement se 
rendre compte des consequences que 
cette decision pourrait entrainer et 
en prendre nentiere responsabilite. 

La note de Gromyko ressemble 
des avertissements analogues que le 
Ministere des Affaires Etrangeres de 
Moscou a adresses anterieurement 
a la France, a la Norvege et a la 
Turquie. Il a ete signals a la France 
qu'elle avait toutes les raisons d'em-
pecher un rearmement de l'Allema-
gne occidentale, car la guerre que 
cette remilitarisation entrainerait 
precipiterait la France avant tout 
autre dans le malheur. A regard de 
la Norvege, le gouvernement soviet-
que a souligne qu'il ne tolererait en 
aucun cas l'installation de bases a-
mericaines au Spitzberg. Enfin, in 
Turquie a ete invitee, en des termes 
ties severes, a renoncer a adherer 
au Pacte atiantique, car la Russie 
sovietique ne pourrait, en tant que 
voisin immediat, eonsiderer avec in-
difference que le gouvernement 

rd'Ankara prit des engagements mili-
taires envers les Anglo-Saxons. Tou-
ter ces notes de menace ont ete ce' 
mement et resolument rejetees, et 
' 1-0,9COU a change de methode. Com-
me le gouvernement sovietique .n'a-
vait pas eu de succes jusque la a-
vec ses attaques directes contre le 
Pacte atiantique « agressif », il cher-
che par une vole indirecte, en intimi-
entraver les efforts de defense du 
systeme de protection de l'Europe, 
dant les petits pays qui adherent au 
monde dernocratique. 

Dans le cas des pays du Moyen-O-
rient, le Kremlin pourra nourrir plus 
d'espoir que ses avertissements 
soient ecoutes et meme que la volon 
te de resistance qui se manifeste ici 
nettement a regard des Anglo-Sa-
xons puisse etre renforcee. Dans une 
certaine mesure l'appel de Gromyko 
fie sort qu'a enfoncer des portes ou-
vertes. L'Egypte, qui, comme la Per-
se, se trouve en revolte ouverte con-
tre la tutelle britannique, a deja de-
clare qu'elle ne voulait rien savoir 
d'une organisation militaire du. Mo-
yen-Orient dont ferait partie l'An. 
gleterre. D'autre part, Israel a fait 
savoir que la paix devait d'abord 
etre conclue entre lui et les Etats 
Arabes, 'avant qu'on put discuter 
d'une union entre les puissances oc-
cidentales et le Mayen-Orient. Les 
autres gouvernements arabes hesi-
talent encore manifestement a &sa-
ve:tier l'Egypte et a l'isoler par l'ac-
ceptation des propositions pour la 
creation d'un commandement du Mo-
yen-Orient. Comme l'Egypte travail-
le en favour d'uno coalition arabe 
qui, d'apres l'opinion du gouverne-
nient du Caire, suffirait amplement 
a garantir la seeurite du Moyen-0- 
inent, meme sans l'appui des trois 
puissances occidentales et de la Tur-
quie, les efforts de la diplomatie de 
Moscou tendront, ces temps pro. 
chains, a favoriser ces tendances 
pan-arabes. 

A considerer la situation de pres, 
qu'auraient a redouter les Etats du 
oloyen-Orient si, finalement, ils ad-
heraient, malgre tout, a l'organisa-
tion projetee de defense du Moyen-
Orient ? Ou, en d'autres termes, 
qu'auraient-il a gagner s'ils se rai-
dissaient dans leur volonte de creer 
'eta propre union defensive, dans la-
quelle les « imperialistes anglo-sa-
xons » n'interviendraient pas ? Dans 
le premier cas, la Russie sovietique 
reflechirait serieusement pour savour 
si elle pent intervenir par la force 
militaire au Moyen-Orient, car cela 
representerait une nouvelle guerre 
mondiale devant laquelle Moscou re-
cule malgre toutes les menaces. Mais 
si cette guerre devait cependant se 
declencher, et peut-etre en un tout 
autre point, les pays situ& entre la 
Mediterranee et l'Inde y seraient 
sans aucun doute entraines sans que 
leur alliance put leur etre tres utile. 

Le gouvernement sovietique ne 
pourrait etre satisfait dune declara-
tion de neutralite des pays arabes, et 
le Moyen-Orient, qui aurait refuse 
l'aide des puissances occidentales, 
risquerait de tomber sous la totals 
dependance de Moscou ou de devenir 
Pun des champs de bataille entre les 
deux blocs. 

1VIalgre de tels raisonnernents, ni 
la Perse, ni l'Egypte ne semble etre 
prate- s'entendre avec l'Ouest, du 
moans tant que Mossadegh et Nahas 
Pacha seront au pouvoir. La lianas 
fanatique envers les Anglais se don-
ne Libre cours clans les deux pays et, 
d'une part, la misere financiere et 6- 
conomique croissante en Iran donne 
une nouvelle impulsion au parti corn- 

muniste Tudeh ; d'autr.e part la 
guerre Sainte menace de s'etendre de 
l'Egypte a une grande partie du 
monde arabe. En outre, l'Angleterre, 
la France et l'Amerique sont ferme-
ment decidees a ne pas se dessaisir 
de la position-cle le long du Canal 
de Suez. Elles semblent ne pas vou-
loir renoncer au projet de comman-
dement du Moyen-Orient, et ainsi la 
situation est de jour en jour plus 
tendue. On ne peut encore prevoir 
comment Londres et Washington 

.  sortiront de ces difficultes. 
Entre temps, le gouvernement de 

Moscou se rejoult seeretement ; les 
nations du Moyely-Orient font son 
jeu sans qu'il alt a bouger le petit 
doigt. Tout au plus agit-il en renfor-
cant la eapacite de resistance econo-
mique des nations en course, dans 
leur lutte contre les « imperialistes ». 
C'est ainsi qu'il a ravitaille la Perse 
en sucre et qu'il est en train de con-
elure un accord commercial avec l'E-
gypte. On ne peut guere savoir com-
bien de provocateurs communistes 
sont en meme temps a l'ceuvre pour 
exciter les sentiments des peuples du 
Moyen-Orient contre les occiden-
taux. Neanmoins, it eat ete superflu 
d'adresser un avertissement special 
a l'Egypte, l'incitant a ne pas s'asso-
cier aux puissances du Pacte atlan-
tiue et Gromyko 'est peut-titre elle 
trop loin quand il a adresse cet aver-
tissement, la mettant en garde contre 
une adhesion au commandement du 
Moyen-Orient. Cela pourrait . provo-
quer un certain mecontentement, si-
non au Caire, du moires dans les au-
tres milieux gouvernementaux du 
Moyen-Orient, et etre favorable aux 
puissances occidentales. Mais, dans 
l'ensemble, Moscou peut 'etre satis-
fait: innate si les puissances occiden-
tales reussissent a imposer, a pre-
sent, le commandement au ea 
Orient, elles devront neanmoins te-
nir compte du besoin d'independance 
du monde arabe et perdre ainsi une 
nouvelle fraction de leur influence 
et compter avec une dangereuse ins-
tabilite politique. 

(Bund) 

MLESTER B. Granger, direc-
teur executif de la / National 
Urban League 2-, dans un dis- 

cours prononce a la conference an-
nuelle du Congres de POrganisation 
Industrielle actuellement en session 
ici, a declare que « nous affrontons 
un ennemi qui a pour objectif res-
clavage du monde entier, un enne-
mi plus fort et plus dangereux me-
me que la bete nazis, ecrasee si re-
cernment encore. 

«Le Communisme russe, dit M. 
Granger aux 600 delegues syndicaux, 
a courbe sous son esclavage diffe-
rents pays, comprenant un milliard 
de la population du globe. Ii s'est 
empare de leurs usines, de leurs mi-
nes et de leur main-d'ceuvre. Il a 
infiltre ses agents dans pratique-
ment tous les pays- du monde pour 
constituer une chaine rusee, impito-
yable d'espionnage a travers le 
monde. 

(Il a exploits la misere humaine 
comme peuvent seulement l'exploi-
ter ceux qui n'ont pas de conscien-
ce, et maintenant, le communisme 
nous menace du declenchement pos-
sible d'une troisieme guerre mondia-
le • 

«Pour que le monde resists a ce 
defi decisif de l'esclavage contre la 
liberte, les populations et les pays 
libres dolvent s'unir ensemble, le 
fort supportant le faible, et le fai-
ble faisant cause commune avec , le 
fort » . 

M. Granger fit relever que la po-
pulation noire americaine prend part 
A la lutte mondiale, ajoutant : «Le 
noir en est venu maintenant a s'en 
prendre a ses desavantages econo-
miques et culturels et est en train 
de les rejeter un par un. L'ouvrier 
negre a peine opiniatrement, ame-
liorant ses aptitudes, son education 
et sa formation, frappant inlassable-
ment a la porte de ropportunite et 
la forgant a s'ouvrir de plus en plus 
largement, malgre rhositilite de 
ceux qui gardaient cette porte fer-
/nee. 

/ La suppression de la discrimina-
tion raciale dolt etre un dal au tra- 

Liban 
LE LIBAN APPUIERA 

LA DEMANDE DE 
L'ADMISSION DE LA LYBIE 

A L'O.N.U. 

Les cercles officiela disent qu'ils 
n'ont aucune objection pour l'admis-
sion de la Libye a l'O.N.U. mais, 
faut-il d'abord qu'elle fasse, elle-me-
me, la demande pour permettre aux 
pays arabes de l'appuyer. 

LE BILAN D'UNE ANNEE... 

Une armee passe et une commence. 
Tandis que les uns se penchent sur le 
passé pour dresser le bilan des douze 
mois ecoules, d'autres plus audacieux 
tentent de sander l'avenir. Les jour-
naux du gouvernement font ressor-
tir toute l'ceuvre des reformes et des 
travaux utiles accomplis par le gou-
vernement et le Pariement. L'oppo-
sition, par contre, estime que rannee. 
a ete perdue en conferences et pala-
bres inutiles !... 

est de notre devoir, nous Liba-
nais, de soutenir les revendications é-
gyptiennes ; mais ceci ne dolt pas 
servir de pretexte pour arreter toute 
activite dans notre propre domaine. 
On est toujours au memo point avec 
les projets de Nahr El Litani, et 
d'autres, devant etre finances selon 
le point « quatre » du President Tru-
man, et rien n'a ete fait pour amelio-
rer les salaires de in classe ouvriere, 
ni trouver une solution au probleme 
de la cherte de vie. 

« Par contre, la presse ne s'occupe 
que de la mediation de Noury Pacha 
Said, lorsque nous savons que le pro-
jet de Noury pacha Said n'est en som-
me destine qu'a la consommation in-
terieure de l'Irak. En a nnoncant que 
des tractations seraient en cours en- 

vail organise, poursuivit M. Gran-
ger, mats le mouvement du travail 
ne dolt pas seul s'atteler a cette ta-
che, C'est une preuve reconfortan-
te de la maturite croissante du mou-
vement du travail americain que 
nos meilleurs dirigeants du travail 
organise reconnaissent leur respon-
sabilite et prennent des mesures 
pour y faire face. 

« Nous savons que la democratie 
ne consists pas siraplement en un 
ensemble de coutumes officielles ex-
primees en lois, mais plutOt en l'es-
prit avec lequel les hommes consi-
derent leur societe, la responsabili-
te qu'ils assument pour la proteger 
et Pameliorer, les relations qu'ils 
deveioppent entre eux, leur idee de 
«fair play» et regalite des occa-
sions qu'iis offrent a chacun de ti-
ref le meilleur parti de lui-meme et 
de dormer ainsi sa meilleure contri-
bution a la soda& C'est cela qui 
est la democratie, c'est cela dont le 
CIO se fait le champion. Et c'est ce 
pourquoi in Ligue Urbaine travail-
le ». 

Pour terminer M. Granger dit : 
Personae ne sait mieux que nous, 

a in Ligue Urbaine, combien Pacti-
vite communiste, camouflee ou au _ 
grand jour, a fait du mal aux ef-
forts des negres pour obtenir la ci-
toyerinete egale avec une participa-
tion complete aux bienfaits de la 
democratic. Tout comme nous ils ont 
month des organisations syndicales -
frauduleuses, les Comnannistes ont 
month d'artificiels « programme d'a-
vancement racial »,„ programmea 
destines non a avancer, mais a ega-
rer, a diviser les noirs et a. les sepa-
rer de leurs allies n_ aturels les plus 
forts. Et ils ont ete aides dans leurs 
efforts par une lethargic deplorable 
ou une timidite trop souvent Mani-
festee par la direction anticom-
muniste sur la question des rela-
tions raciales ». 

La Ligue Urbaine Nationale fut 
fondee en 1910 et s'est depuis COn-
sacree a l'avancement social, cultu- 
rel et economique des noirs d'Ame- 
rique. M. Granger a ete le directeur 
executif de l'organisation pour les 
cinq dernieres annecs, Aussi, le te-
moignage porte est-il eloquent. 

Fellahs 

I IBAN, terre pauvre, montagne 
escarpee ; cultures en terms- 

...1 se cheque jour regagnees 
sur is montagne ; immense travail 
de defriehen9.ent accompli depuis 
trente ans sur Les terres abandon-
pees par les emigrants cbasses par 
la famine et l'oppression des Turcs, 
culture des pommes  .  en plein essor 
grace aux procedes scientifiques 
nouveaux et a' nelargissement des 
Jalls (cultures en terrasse). Les 
paysans sont mains paresseux car 
its sont plus aiseS.  

tre l'Egypte et la Grande-Bretagne, 
le Premier Iraiden s'efforce d'ame-
ner l'opinion publique irakienne 
patienter, jusqu'a la conclusion d'un 
accord entre Londres et le Caire, a-
vant de soulever la question des re-
lations anglo-irakiennes...» 

Syrie 
LA LOI 

ELECTORALE SERA REFORMEE 
Le gouvernement a decide de re-

former la loi electorale et, dans les 
milieux informes, on laisse entendre 
que cette mesure necessite un cer-
tain temps et que les elections ne 
pourront se faire le ler Fevrier, con-
formement a la Constitution qui les 
impose dans le &lei de deux mois 
partir de la date de la dissolution de 
la Charnbre. 

UNE DEMANDE 
EMBARRASSA NIE 

L'insistance du gouvernement ira-
kien pour la liberation des,  detenus 
politiques appartenant au regime cle-
chu, embarrasse le gouvernement sy-
rien, qui desire en tretenir des rela-
tions amicales avec l'Irak ainsi que 
les autres pays arabes, malgre cette 
immixtion dans ses affaires interieu-
res. La demande du gouvernement 
irakien pour la liberation de M. 
Daoualibi a de ses ocllegues, ainsi 
que le retour de M. Hachem Atassi, 

ancien President de la Republique 
—  a revolte les cercles politiques qui 
estiment cette demande injustifiee et 
attentoire a la souverainete de la 
Syrie. 

UN MESSAGE 
DES FRERES 	 ANS 

AU COT frk-m-ir 
M. Hassan Ismail El Hodeiby bey, 

Grand Guide des F.M., a envoys un 
telegramme au Colonel Chichekli, 
ainsi concu : 

« Les Freres Musulmans vous ad-
jurent et attendant de votre sageisse, 
de mettre en liberte le Dr. Maarouf 
El Daouaiibi, et ses compagnons, 
car, vous avez fait preuve d'indul-
gence meme a l'encontre de ceux qui 
avaient ete reconnus coupables de 
l'attentat contre vous. Nous prions 
Dieu de vous aider a assurer to se-
curite et la stabilite de l'Etat Sy-
rien ». 

RECONNAISSANCE 
DU GOTTVERNEMENT SYRIEN 
L'Argentine et la Suede' ont re-

connu le nouveau gouvernement sy-
rien. 

PRECISIONS 
Un porte-parole du gouvernement 

Syrien a dementi formellement les 
nouvelles de in convocation du Comi-
te politique de la Ligue Arabe afin 
de decider de la situation de in Syrie, 
decoulant du dernier coup d'Etat. 

Irak  
UN MESSAGE 

DE NOURY EL SAID PACHA 
A NAHAS PACHA 

Nous apprenons que Noury El Said 
pacha a chargé M. Najib El Raoui 
bey de rernettre a S.E. Nabas pacha 
un message personnel dans lequel le 
Premier Irakien expose en details le 
role qu'il joue dans le conflict anglo- 

(gaits de la page 1) 
Quand nous disons que ce qui se 

passe en Syrie est une affairs pure-
ment interieure, ce n'est pas du pur 
formalisme que nous faisons. Et l'on 
peut meme soutenir que la question 
de in reconnaissance Internationale 
du nouvel etat de fait ne se pose 
meme pas dans le principe. 

Ce n'est pas d'avoir tenu a elinn-
ner toute possibilite de dietature, 
personnelle, ce n'est pas d'avoir re-
cherche avec patience a maintenir 
les formes de la legalite reinstitute, 
que Pon va faire grief a l'Arrnee ! 

L'Arrnee syrienne a accompli, en 
1949, tine revolution qui n'est pas en-
core achevee. Le regime de probite 
et de progressisme qu'elle a voulu 
instituer on 1949, elle n'a pas encore 
trouve les hommes capables d'en as-
sumer les charges. Nous aeons vu, 
avec Husni Zaim, qu'elle pouvait e1-
le-meme conserver le pouvoir. 

Et quand on a reconnu l'Etat de 
Husni Zaim, c'est vraiment faire un 
pen trop cas du formalisme que de 

Exemple unique de vraie demo-
cratie sur petite echelle. Plus d'un 
Million de Libanais parmi lesquels 
il est impossible de distinguer des 
classes. Il y a des differences de for-
tune assez peu sensible dans Pen-
semble, a rexception d'un tres petit 
noyau de nouveaux riches. Il n'y a 
presque pas de difference d'educa-
ton et de manieres, et ce ne sont 
pas toujours les moans humbles de 
condition qui se tiennent le mieux. 

Nary FA TTAL 
(Lire la suite en page $)  

egyptien. On s'attend a ce que le Mi-
nistre d'Irak reprenne contact avec 
les milieux egyptiens responsables, 
afin de discuter avec eux les &mar-
ches que Noury pacha Said a faiths 
a Londres, pour trouver une solution 
a la crise actuelle. 

Apres tous les dements de Lon-
dres et du Caire, on ne comprend pas 
a quoi servent les discussions sur un 
sujet dont la base meme n'est pas 
acceptee de part et d'autre ! 

L'EMIR NAYEF A BAGDAD 
L'Emir Nayef, fils de feu le Roi 

Abdallah de Jordanie, est arrive a 
Bagdad pour une courte visite. 

EPIDEMIE DE VARIOLE 
Des mesures sanitaires rigoureu-

ses ont ete prises pour eirconscrire 
l'epidemie de variole declare a Nan 
ehah, de la region de Mossoul. La 
vaccination obligatoire a ete ordon-
née tant par les autorites irakiennes, 
que syrienne et libanaises. 

DES PENALITES SER014T 
APPLIQUEES CONTRE 

LES COLLABORATIONNISTES 
AVEC ISRAEL 

Un projet de loi est en prepara-
tion prevoyant des peines severes 
contre quiconque expedieralt des 
marchandises en Israel ou collabore-
rait aevc les IsraelienS. 

Cette mesure serait en conformite 
avec les decisions prises par to Con-
gres arabe durant ea derniere ses-
sion d'Alexandrie et qui a decide le 
maintien du boycottage de 1'Israel. 

Jordanie 
IMPORTANT LITIGE 
JORDANO-ISRAELIEN 

Le litige entre la Jordanie et l'Is-
rael au sujet d'une vaste region cut-
tivee, situee en territoire jordanien, 
a l'Ouest de la Galilee, a failli deg& 
nerer en un conflit militaire serieux 
entre les deux parties, reetait l'inter-
vention du General Riley, chef de 
l'Etat-ros Jar de PO N.U. 

Solon les milieux de la Ligue A-
rabe, le general Riley, aurait tele-
graphic de Paris aux autorites israe-
Hennes pour leur demander de s'abs-
tenir a tout prix de eider Paecord 
d'armistiee. Toujours, scion ces mi-
lieux, c'est a la suite d'une accusa-
tion port& par le Colonel Ramati 
(Israel) contre le President de la 
Commission nilixte d'armistice, que 
le litige s'est accentue entre les deux 
parties. 

PAS DE BASE BRITANNIQUE 
grr JORDANIE 

Le gouvernement Jordanien a 
chargé son Ministre au Caire de dis-
cuter avec le Gouvernement-Egyp-
tien la question des ouvriers egyp-
dons en Jordanie. 

Interroge par les journalistes sur 
la question des bases militaires bri-
tanniques en Jordanie, le ministre a 
declare qu'il n'y a pas en Jordanie 
de b as e militaire ou des 
forces britanniques outre que les of-
ficiers engages a titre d'experts, et 
qui ont tous acquis in nationalite jor-
danienne. 

Le traits jorclano-britannique est 
fermel a ce sujet, a ajonte le minis-
tre. MOURAREB 

discuter de la reconnaissance de Se-
lo. 

Une opinion israelienne de M. 
Kaplouk dans le < Davar », 

U moment on la Syrie se trou- 
ye en pleine crise, il est nil- 
fiche de ,  juger les dernierS 

evenements en Syrie du point 
de vue israelien. M a i s on 
salt que les hommes du Peuple ne 
sont pas moires hostiles a Tsrael que 
Chichekli. Ce dernier, auteur du troi-
sinme et du quatrieme coup d'Etat, 
s'est battu en Palestine lors des 
troubles de 1936-39. Pendant la 
guerre de liberation, it avait un corn-
mandement important dans l'« ar-
mee de liberation » de Kaoukdji. At 
moment du conflit de Houle, an de-
but de fete, Chichekli etait le chef 
des armees et de l'etat-major. 

Par co/Are, Dawaltbi, le chef du 
gouvernement renverse, est connu 
comme un musulrnan extremiste et 
comme ami personnel de l'ancien 
Mufti de Jerusalem. I1 ne faut pas 
se laisser tromper par ses preten-
dues tendances socialistes, dont la 
source West pas tres pure. Je crois 
qu'une partie de la presse mondiale 
et de, la notre exagere beaucodp, par 
manque de serieux ou par ignoran-
ce, le e pro_communisme » ou le 
« pro-sovietisme s de Dawalibi. La 
reforme agraire n'est pas seulement 
sa revendieation a  1ui, mais aussi 
Celle de la grande majorite du Parti 
du Peuple et d'autres groupes politi-
ques en Syrie, en particulier, et dans 
le monde arabe en general. N'ou-
blions pas que Dawalibi est aussi 
membre de l'organisation des Freres 
Musulmans. E est bien connu que la 
revendication des reformes et de 
C regaltte sociale a fait partie des 
programmes des organisations fas-
cistes et nationales socialistes. Quant 
a sa propaganda pour un traits de 
non-agression avec l'U.R.S.S., 11 
n'est pas soul a l'exiger. Des chefs 
des partis de droite en Iraq, on E-
gypte, etc., le revendiquent ausst, 
pour renforcer la tendance e neutra-
lists » arabe dans le conflit entre les 
deux blocs. 

A ce moment, du point de vue is-
raelien, Chichekli vaut autant que 
Dawalibi ou un autre chef du Parti 
du Peuple. Its excellent tous dans 
leur hostilite envers Israel. 

I L. S'INFILTRE dans notre at-
mosphere egyptienne d'une 
maniere de plus en plus precise, 

un « courant d'air 3 dont 11 faut nous 
inquieter, car il petit etre d'influence 
dans notre organisme national. 

Saisissant l'oportunite des eve-
nements abolition du traits an-
glo-egyptien et toutes ses conse-
quences nos compatriotes majo-
ritaires se sont remues, pour que 
les minoritaires fassent le geste de 
fusion qui puisse, pour le regard des 
autres — les Etrangers d'ici et d'ail-
leurs, et surtout d'ailleurs, car ceux 

savent a quoi s'en tenir _ pour 
faire, done, le geste de fusion qui 
donne l'aspect d'une solidarite entre 
les composantes de la nation, soli-
darite et harmonie et entente cor-
diale. 

Nos compatriotes majoritaires 
out fait des approches directes, on 
l'on aurait pu discerner des insi-
nuations comminatoires pour que les 
chefs des communautes minoritaires 
fassent des declarations tendant 
dire que l'union gait cimentee en-
tre les composantes de la nation pour 
bouter dehors l'etranger occupant. 
Les plenipotentiaires, emissaires 
de Ia majorite aupres de Ia minori-
te, ont ete jusqu'a demander que les 
chefs ou representants des commu-
nautes minoritaires prennent part a 
la manifestation, la fameuse mani-
festation silencietise de protestation 
nationale. On lour a demande d'e-
tre la et de marcher, la main dans 
la main, avec les representants de 
la religion rnajoritaire. Et les mino-
ritaires Pont fait. On ne nous re-
prochera jamais de manquer a tout 
geste qui montre riotre volontk de 
suivre le message de Celui qui, de  
puss vingt siecles, nous a dit c Ai-
mez-vous les uns les autres - . 

** *  

y a mieux. Ahmad Hussein, 
chef du parti socialis1.1 ici, dont, 
pourtant, l'organe / Al Ichtirakia », 
fait, en toute occasion, battre i .e 
tambour pour accompagner le cri 
q Boutez dehors les egyptianises », 
Ahmad Hussein, oubliant que sa 
feuille de publication lui donnerait 
un dementi notoire, s'est rendu dans 
une des eglises de nos freres, les 
Coptes orthodoxes, et y a fait un 
beau discours, citant les paroles de 
riotre Maitre Jesus-Christ qui a lan-
ce dans le monde et pour reternite 
le commandement de ramour et de 
Punion. Cela est fort Men; mais, 
comme le lui dit quelqu'un, pour-
qugi n'avoir pas tenu pareil langage 
clans une mosquee ? C'ettt ete plus 
utile, car dans une eglise, Ahmad 
Hussein parlait a ceux qui cormais-
sent ce commandement; tandis que 
dans une mosquee, ii aurait parle 
ceux qui no savent pas ou qui, tout 
au moans, doivent se faire rafrai-
chir la memoire. 

Il y a plus et il y a mieux enco-
re... L'on projette, nous dit un grand 
quotidien arabe, d'organiser une 
rencontre spectaculaire entre des re-
presentants d'Al Azhar et ceux de 
reglise Copte orthodoxe. Des &s-
cours seraient faits a El Azhar et 
a la Morkossia (eglise cattle-
drale chez nos fares les Coptes or-
thodoxes) pour renforeer le meuve-
ment d'union entre les Musulmans 
et les Chretiens, fils d'une‘rneme vat-
lee : cells de ce Nil seculaire qui 
lie les uns aux autres et, depuis 
toujours, ceux qui se dbalterent. 

LA LIBYE ET LA 
LIVRE STERLING 

(Suite de la .pagie 1) 

de naitre, dolt encore faire face 4 
des complexes politiques et adminis-
tratifs. Le premier de ceux-ci, qui 
doit etre resole des le debut de l'an-
née prochaine, est la tenue 

Puis it y a les tensions et les 
jalousies entre la Tripolitaine et la 
qyrenaique qui, avec Fezzan pea 
peuple et pea dense, constituent la 
Federation. Alors que la Libye fait 
face aux premieres epreuves (rune 
nation, ses patriotes veritables n'ou-
blieront pas ceux a qui its doivent les 
realisations du passé recent. Les Vta- 

malgre touteTa haine que tear 
attires leur dictature, ont pose les 
fondations sur lesquelles sont batjs 
les espoirs crindependance economi-  
que du pays. A radministration bri-
tannique d'apres guerre de Cyrenai-
que et de Tripolitaine axe autre det-
te est due. En etendant les facilites 
pour reducation its ont commence a 
fournir an nouvel Etat quelque cho-
se sans quoi it aurait eu du mal a 
maitre : un personnel administratif 
bien entraine. L'avenir de la Libye 
ne depend pas moans de la continua-
tion de cette oeuvre que de la conti-
nuation d'une aide economiquen 
e.q.f.d.  

son eau et se chauffent sous un 
meme soleil. 

La, nous disons, nous les Chre-
tiens, non et non, avant que des 
questions prejudicielles ne soient 
bien nettement etablies. Non, avant 
que nous n'ayons la certitude que 
des mesures draconiennes seront 
immediatement prises pour que lion 
cesse la discrimination de fait en-
tre les majoritaires et les minoritai-
res. Cette discrimination qui cree un 
« complexe » morbide, decidement 
meurtrier pour la vitalite de In na-
tion elle-meme. 

Ce complexe qui fait que le mi-
noritaire se sent toujours traque et 
le majoritaire, toujours pas as-
sez respects, pas assez avantage. 
Ce complexe qui fait que dans tou-
tes les entreprises libres du. pays,, 
le mot d'ordre est lance : Egyptien 
yea dire Musulman, et que la direc-
tion de ces entreprises salt que at 
elle passe outre a la consigne, elle 

par,. 	 

Mme. M.C. BOULAD 

subira les mille vexations qui sont 
le secret de l'A.drninistration etrol-
tement sectaire, Ce complexe qui 
fait que l'on rappelle systematique-
ment de l'Etranger les diplomates 
de confession non musulmane, pour 
leur donner des .postes de sinecure, 

ce qui les agate de leur car-
riers et du travail en general en me-
me temps qu'on fait le barrage pour 
les nouvelles nominations. 
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Complexe, aussi, que cette agonie 
d'annees et d'annees d'attente du 
malheureux candidat a l'egyptianisa-• 
tion s'il n'est pas de confession ma-
joritaire. Le bureau des passeports 
et de la nationalite pourraient "ecri-
re un roman-drame stir les supplices 
que subissent ces candidats. Et 
quanta ceux qui n'ont pas a s'e-
gyptianiser, mais qui sont plus 6. 
gyptiens que ceux qui, aujourd'hui, 
appartiennent a cette majorite con-
fessionnelle, nous voulons dire lee 
Coptes, nous savons combien its sont 
refoules aux arriere-bancs de rad-
ministration dans une situation psy-
chologique qui les confine dans un 
affreux complexe d'inferiorite qui 
fait que leur rendement individual et 
national est nul, parce que la perse-
cution a toutes les finesses et thus 
les secrets. 

Complexe que cette rivalitk et ces 
coups d'epingle, de minute en minu-
te, que donnent a leurs collegues 
dans les administrations, ceux qui 
sont de confession majoritaire, com-
plexe que ce pietinement du dossier 
quand it appartient a un minoritai-
re. Complexe que cette sensation que 
le minoritaire a d'être etranger dans 
son propre pays... Et c'est le plus 
douloureux des complexes. 

Lorsque, dans une conversation 
franche et courageuse, profitant de 
Co que l'interiocuteur semble plus 
ouvert que d'autres, un minoritaire 
lui &voile tout ce clrame, immedia-
tement le majoritaire se / refer-
me » dans l'expression et g monte 
a la charge » en traitant le mino-
ritaire de non-patriote. Le patriotis-
me, chez nous, n'est-il, vraiment, que 
resignation ? 

Non, nous le concevons  '  entre-
merit. Nous to concevons dans  •  un 
bel equilibre de droits et de devoirs, 
de donner et de recevoir, pour qu'il 
n'y alt pas de place a l'aigreur, 
Vamertume, a in suspicion, a la me-
fiance. 

L'Egypte n'a pas de plus fiddles 
serviteurs, d'enfants plus loyaux que 
ses contingents minoritaires, car its 
sont les disciples de Celui qui a dit : 
« Rendez a Cesar, ce qui est a Ce-
sar ». Its suivent aussi le message 
de,  Paul de Terse, qui, au comman-
dement d'amour de Jesus de Naza-
reth, joignait immediatement celui 
de la loyaute la plus indefectible a 
la patrie. S'il est un ecrit qui porte 
le cachet de rabsolue adhesion du 
citoyen a sa patrie, c'est repitre de 
Paul qui rappelle que rintegration 
la plus profonde aux devoirs du ci-
toyen est le secret de la penetration 
au sein de la vraie loi du Christ. 

Alors ? Alors, nous, les minori-
taires d'Egypte, nous sommes resolus 
a continuer a rempla notre devoir 
national. Nous invitons nos eompa-
triotes majoritaires a faire le re-
dressement qui s'impose a roacasion 
de cette nouvelle aurora nationals 
qui veut que les enfants de la Vallee 
du Nil soient chez eux dans cette 
vallee. C'est seulement, ainsi, que 
nous voulons bien rentrer dans le 
/ courant d'air » que l'on infiltre 
dans notre organisme national, a la 
favour des evenements,.. 

M.-C. BOULAD 
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